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(Ca et lâ.
chez le. Dimanche dernier, il la 

commis salle St. Joseph, les com - 
epiours mjs.£pjcjers 0nt eu l’as­

semblée générale de leurassociation.
Le trésorier a présenté son rap­

port de l’année qui donne des résul 
tats tiès satisfaisants.

Pendant le dernier exercice 47 
nouveaux membres sout venus se 
joindre à l’asssociation, dit le rap 
port du secrétaire.

Les élections pour l’année 1897 
ont donné les résultats suivants :

Président, J. P. Beauvais, réélu ; 
1er vice président, E. A. Barsalo ; 
2e vice-président, P. J. Waylaud ; 
secrétaire archiviste, H. A. Sirois ; 
assist.-secrét.-archiv., E. Migneron ; 
trésorier, G. N. Robert ; assistant 
trésorier, O. Langlois ; secrétaire 
correspondant, J. Fortier ; 1er col­
lecteur, P. A. Bigaouetie; 2e collect., 
E. Landry ; 1er cotuin -ordonnateur, 
J. O. Villeneuve ; 2e commis, ordon­
nateur, Oscar Voisard ; visiteurs des 
malades, E. R. Bouchard et Henri 
Vézina; chapelaiu,M. l’abbé Bédard ; 
médecius, Dis K. X. Plouffe et G. E. 
Asselinjaviseur légal, F.J.Bisaillon.

M. O. Legendre, vainqueur du 
concours ouvert entre les membres 
de l’Association, a reçu une magni­
fique canne à pommeau d’or que lui 
a présentée le président.
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Chez les Samedi dernier a eu lieu 
commis l’assemblée trimestrielle de 

voyageurs ja yoeiété de secours mu­
tuels des commis-voyageurs, sous la 
présidence de M. F. Hughes.

A l’avenir les fonctions de secré­
taire et celles de trésorier seront 
disjointes.

Les fonctions de secrétaire con­
sisteront à tenir les minutes des 
assemblées, à enregistrer les noms 
des membres et à faire la correspon­
dance. Tous les certificats donuaut
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qualité de membres devront être si­
gnés par lui. 11 recevra toutes les 
contributions qu'il déposera au 
fonds de la société. Il paiera les 
sommes ducs, en suivant les ins­
tructions du bureau de direction.

Le trésorier aura voix au chapitre 
des syndics ; verra à ce que le> 
sommes dites comme contribution 
ou autres et excédant $ôO, soient dé­
posées au fonds de la société ; que 
toutes les obligations et valeurs de 
l’association soient placées dans les 
voûtes d’une banque incorporée. Il 
signera, conjointement avec le pré­
sident et le secrétaire, tous les chè­
ques de banques, etc. .

A la prochaine réunion trimes 
trielle, M. W. G Beach proposera 
que le taux de contribution annuelle 
soit porté à 82 00 pour augmenter 
le fonds de réserve.

Les manufacturiers, les mar­
chands de gros et leurs commis 
u’ayaut pas atteint la limite d’fige 
de 40 ans sont éligibles au titre de 
membres.

Delà Le département de l’A- 
pratique? griculture et de la Coloni­
sation a adressé aux négociants ex­
portateurs de beurre et de fromage

un volumineux questionnaire qui 
montre son désir d’établir des bulle 
tins destinés il renseigner les pa­
trons des henneries et des froma­
geries sur tous les pointsqui peuvent 
les intéresser pour la bonne fabri­
cation et la meilleure conservation 
des produits.

Mais, comme nous le faisait re­
marquer un cxpoitateur, le ques­
tionnaire a été fait plutôt par des 
théoriciens que par des praticiens 
et nombre de qne-uions sont absolu­
ment oiseuses. En voici quelques 
échantillons :

Faites vous une différence entre 
la saveur et l'ai finie du beurre î 

Faites-vous une différence entre 
le grain et la texture du beurre î 

Sous quel aspect se présente un 
beurre il bon grain 1 

Sous quel aspect- se présente un 
beurre il bonne texture t

Le premier inspecteur venu pour 
rait répondre il toutes les questions 
posées aux marchands de beurre et 
de fromage tandis que ceux-ci qui 
ne sont pas versés dans l'art de la 
fabrication laisseront forcément 
nombre de questions sans réponse 
ou, s’ils veulent répondre à toutes, 
donneront' des réponses tellement 
différentes que nos beurriers et fro­
magers en chambre, les bureau­
crates,dresseront des bulletins dans 
le genre de leurs questionnaires.

Car, voici, en eH'et, ce que dit la 
lettre d’envoi : Vos réponses et
celles de vas col lègues seront classées 
par le département qui, de leur 
étude, espère dégager des rensei­
gnements précieux dont il se pro­
pose de faire la substance d’un bul­
letin sur l’industrie laitière, à dis­
tribuer aux producteurs de beurre 
et de fromage ayant l’ouverture de 
la prochaine saison.”

L’idée d’un bulletin est excellen­
te, mais encore faut il que les ren­
seignement soient puisés aux meil-
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leures sources et condensés par des 
gens du métier et nou par des gens 
de bureau.

N’aurait-il p«N mieux valu dies 
ser un questionnaire spécial conter 
nant la partie commerciale pour la­
quelle les marchands seuls font au­
torité et un questionnaire pour la 
partie purement industrielle que 
les inspecteurs connaissent à fond.

Nous sommes d’avis que les ré 
ponses concernant la partie indus­
trielle devraient être examinées par 
les professeurs de l’Ecole d’indus­
trie laitière et les ius-peeteuru îles 
fromageries qui ont plus de compé­
tence que tous les bureaux réunis 
pour enseigner las meilleures mé 
thuiles de fabrication et de couse: 
vation des produits de l’industrie 
laitière.

Nous avons l’aspoirqut c’est l’in­
tention du gouvernement d'en agir 
ainsi. Il aurait mieux valu le dire 
dans la lettre d’envoi du question 
naire que de laisser les intéressés 
sous l’impression que les renseigne­
ments à fournir par eux seraient 
ju;;és non par des gens du métier, 
mais par des gens de buieau (’eux 
ci, malgré la meilleure volonté du 
inonde, ne pourront sortir avanta­
geusement d’un travail ardu qui 
embarrasserait fort les meilleurs 
praticiens.

Le coloBse des bois de la Limngne 
d’Auvergne a fait son entrée à Riom. 
Cet arbre qui mesure 6 m. 20 (17 pieds) 
de circonférence a été acheté à M. An- 
drieux, sur le territoire de Taragnat, 
par M. Masson, sabotier à Riom, qui e ■ 
a fait l’arrachage et vendu à M. Noyer 
(nom prédestiné).

Il a nécessité l’emploi de huit paires 
de bœufs, et malgré la faible distance 
qni sépare Taragnat de Riom, son trans­
port a duré quaire jours. Au 15 avril 
cet arbre, qui, si l’ou en croit la chro­
nique, remonte au temps de Charle 
mag e, sera transformé en mesures de 
doubles décalitres (4 gallons J environ) 
dont il produira environ 6,400 pièces, ce 
qui perpétuera encore longtemps sou 
souvenir dans toute la France.

Les fameux rayons X se rendent de 
plus bd plus utiles, en médecine comme 
en chirurgie, en permettantdVxacniner, 
par transprence, les cavités intérieures 
du corps Voici que M. B mehard em­
ploie maintenant ces précieuses radia­
tions à constater le pleurésie et ses limi­
tes chez les malades qu’on en croit at­
teints. Le c ôié du thorax occupé par le 
liquide pleurétique présente une teinte 
sombre qui contraste avec l’aspect clair 
du côté s tin; on aperçoit très nette­
ment que l’éoanchement remplit ou non 
la totalité de la cavité pulmonaire, la 
teinte sombre dessinant avec une grande 
précison la limite supérieure de cet 
épanchement. Ou comprend que ce mo­
yen d’exploration estbien supérieur aux 
moyens ordinaires, à la percussion no­
tamment.

Li’Electiop du Quartier Centre

.-K/'

M HORMISDAS LAPORTE

Nous sommes heureux de consta 
ter l’élection par acclamation de M. 
Hormisdas Laporte, en qualité d’é 
clievin du quartier Centre et de voir 
épargner à la ville les frais de la 
votation.

Personne, en effet, n’avait pris 
trop au sérieux la candidature à la 
dernière heure de M Hector Ca 
dieux qui a été l’instrument cous 
cient ou inconscient d’un groupe 
d’échevins qui voulait élimiuer M. 
Laporte des comités auxquels sa si­
tuation et sa compétence devaient 
lui donner accès.

Maintenant que les comités sont 
formés, M. Cadieux disparaît, c’est 
dans l’ordre. S’il est encore des 
naïfs qui s’imaginent que l’Hôtel de 
Ville est peuplé d’échevius travail­
lant dans l’intérêt supérieur d’une 
bonne administration des choses de 
la Cité, leurs yeux peuvent s’ouvrir 
eu présence de comédies semblables.

Nops félicitons M. H. Laporte de 
son élection et nous formons le vœu 
qu’aux prochaines élections géné­
rales, les électeurs de Montréal eu- 
voieut à l’Hôtel de Ville beaucoup 
d'échevins de sou caractère.

LE PROLONGEMENT l)E L’IN- 
TEK( OLONIAL

Le vœu émis par la Chambre de 
Commerce de Halifax de prolonger 
1e chemin de 1er Intercolonial jus­
qu'à Montréal trouve dans nos eer 
des commerciaux un chaleureux 
appui.

Les raisonsd’ailleurs ne manquent 
pas pour mettre ce projet à exécu­
tion et le gouvernement n’omettra 
pas de repiésenter aux chambres la 
nécessité d’entrepreudreà bref délai 
les travaux que nécessitera ce pro­
longement.

Jusqu’à présent le chemin de fer 
Intercolonial a été onéreux à l’Etat 
et ce n’est guère que, depuis deux 
ans, quelle peine et de misère on a 
pu équilibrer plus ou moins les re 
celtes et les dépenses. Ce qui man 
que à ce cliemiu c’est un point ter 
minus au centre même de l’activité 
commerciale : la ligne s’arrête à 
Lévis qui, an poiut de vue des 
transactions n’est qu’une ville d’or 
dre se>oudaire située trop à l’est du 
Dominion. Pour que ses recettes 
augmentent, il lui faut pénétrer
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plus avant dans le cœur «lu Canada 
et se prolonger jusqu’à Montréal qui. 
peut lui donner une réelle impur- 
tance au point de vue du trafic.

Ce sera d’ailleurs la ligue la plus 
courte qui puisse traverser le Ca­
nada dans toute sa longueur ; il y 
aura donc pour le voyageur, connue 
pour les niarcliamlises, économie de 
temps et économie d’argent.

Tel qu'il existe actuellement ce 
chemin de fer ne traverse guère que , 
des localités peu peuplées et par 
conséquent pou fortunées ; achevé et. < 
poussé jusqu’à la métropole il des- j 
servira des endroits auxquels man- j 
quent «les moyens de eoiumunica-1 
tion rapide et auxquels il apportera | 
la richesse.

D’apré ; les projets mis en avant I 
il aurait encore cet avantage d'em I 
prunier deux lignes ou plutôt deux | 
tronçons de lignes qui, eux aussi, ont 
besoin d’être relevés et mis en va- ; 
leur. Ces «leux tronçons tels qu’ils 
existent aujourd’hui sont plutôt ! 
onéreux que profitables à leurs ex ! 
pilotants et l’Etat peut les racheter j 
à «les conditions avantageuses.

Enfin, une autre considération a! 
également son importance. Lac-lasse! 
ouvrière a besoin que le gouverne j 
ment entreprenneile grands travaux ! 
publics pour le soulagement des1 
nombreux sans - trav.iil. Depuis 
quelques années il 11e s’est fait «piej 
peu de travaux d’une certaine nu-1 
portance et nous entendons de tou-l 
les côtés de la province les mêmes 
plaintes à ce sujet. Quand l’ouvrier1 
ne travaille pas, le comme-ce lan­
guit et ne donne plus de commandes 
à l’industrie. .

Nous assistons depuis quelques 
années à une crise qui en estariivée 
à la période aiguë, il serait grande­
ment temps d’en sortir et le gon 
vernement doit donner l’es-or au 
réveil attendu en exécutant les 
grands travaux publics devenus né­
cessaires. Le prolong- ment de l'in­
tercolonial est au nombre de ces 
travaux. ■ 1

FROMAGES ET FROMAGERIES

ÉTUDE DU OAII.I.É ET DE LA 
PRÉSURE 

(Suite. )
Dans un grand nombre de cas, on 

peut utiliser la chaleur naturelle, 
du lait; c’est ce que l'on fait, par 
exemple, dans la fabrication du fro­
mage de Brie, pi épuré souvent «tans 
l’étable même; mais dans l’indus­
trie, loisiju’on l’on opère sur «l’a"« /. 
fortes quautilés de lait pour qu -ai 
se voit obligé d’acheter ce lait.

liquide est livré trop froid et il faut 
le 1 échauffer pour l’emprésurer.

llc>t facile d’assigner les condi­
tions désirables d’uue bonne cous 
Iruction «(’appareils à chauffer le 
lait Le chauffage à feu nu, qui est 
encore très employé dans la fabrica­
tion «lu gruyère, du parmesan, etc., 
etc., est évidemment mauvais ; on 
risque de briller le lait et de lui 
coiumuui«|Ucr «les odeurs désagréa 
Ides ; il eM, sans hésitation, prèle 
rable «le chauffer par la vapeur ou 
encore mieux au huiu-murir, mais 
dans tous les cas, ou doit recoin 
mander d'-entretenir les liquides en 
mouvement pour éviter les sur 
« lia 11 fles et pour obtenir un milieu 
dont la température soit homogène ; 
au surplus, on voit «pic l'élévation 
à produire reste toujours très faible, 
«|uelques degrés, une vingtaine au 
plus, et pour les chaudières de fro 
mageries, les installations les plus 
simples, les plus rudimentaires, 
remplissent le but ; le ch.111 liage au 
bain-marie «*st surtout très bien ap­
pliqué lorsqu'il s’agit de grandes 
masses, par exemple dans la fabri­
cation du cheddar.

Nous 11c saurions pas au même 
tlegré recommander les chauffages 
par réchaulfciir ; cependant, dans 
quelques cas particuliers, ces mé 
diodes ont du b.ni, et elles ont pour 
elles l’avantage «le la simplicité et 
de l'économie «le ripstallatinn. Dans 
la préparation des caillés, on doit 
avoir éganl, lorsqu’il s’agit «le 
choisir un chautfige, aux coudilions 
spéciales du problème : les chauf­
fages par le feu (chaudière ou foyer 
amovibles) pci mettent des varia­
tions rapides de température; le 
bain marie a l’avantage de conser­
ver longtemps la même tempéra 
turc.

Dans la fabrication des fromages, 
il existe, «lès l'origine, deux marches 
très différentes dans la préparation 
du caillé, et les traitements des 
«•aillés obtenus par l’une ou l’autre 
«les méthodes sont également diffé­
rents, (xindiiiscnt à «les produits de 
goût et d'aspect totalement dissem­
blables.

Ou fabrique des fromages à 
caillés doux et d’autres à caillés 
durs. Dans le premier cas, on fait 
l'emprésurage à température relati­
vement basse et avec peu de pré­
sure; il en résulte «pie le caillé est 
lent à se insulaire, la coagulation 
demande quelquefois plusieurs 
heures et toute la masse «lu lait se 
prend en un tout qui reste long 
tçmps homogène ; ce caillé n'expul­
se que lentement son sérum ou son 
vei ; ce sont, des fromages qui mû­
rissent d’abord dans un milieu acide

très favorable nu développement 
: des cliajnpignons ; c’est sur ces fro­
mages qu’apparaissent ces moisissu- 

, res blanches ou colorées que l’on re 
marque sur l«\s bries, les eameuberts 
les coiiloininiers, etc.

, Les moisissures commencent, la 
maturation ; «dies préparent pour 
les organismes qui viendront parla 
suite, un milieu nutritif assimila­
ble.

t’es I’m ni ages restent toujours 
mous, et la difficulté de leur prépa­
ration consiste précisément à diri­
ger le développement «les moisissu­
res, à modérer ce développement 
par une dessiccation appropriée ou 

.à le liftier par la chaleur; cesont 
des fi outages en général «l'odeur as­
sez désagréable, forte, atniuonicale 

; «'t. d’une conservation très courte; 
la caséine s«> détruit rapidement 
sous l’iulluciH-c des organismes ; les 
fromages mûrissent eu devenant 
plus mous, plus coulants, mais en 
même temps les matières albinui- 

. noi'lesse brûlent, se transforment ; 
elles donnent naissiince d’abord à 
«les produits cristallisés, à de la 

' tyrosine, à de la leucine et filiale­
ment à «h-s coin posés nui mon icaux et 
en particulier à du carbonate d’am- 
uioiiia«|iic ; tout le monde conn dt 
l’odeur piquante et ammoniacale du 
from ige de Livarot.

Dans la fabrication des fromages 
à pâle dure, les choses sc passent 
tout autrement ; 011 met en présure 
à des températures relativement 
élevées, :tu à ;ià degré-s, avec de fortes 
quantités «le présure, de telle façon 
<|iie la coagulation se fasse en uii 
temps assez court, 20 à H) minutes ; 
dans ce cas les caillés sont beaucoup 
plus durs, plus secs ; "lorsqu’on 
rompt la masse en y faisant passer 
la lame d’un couteau, la trace do 
ment de son wei ; il se sèche facile- 
couteau subsiste, le caillé se con- 
tracli-et laisse exuder un liquide 
limpide et de couleur verdfure ; 
le caillé se sépare donc, par le 
■ ompage, très facilement, et en 
prenant certaines précautions, en 
le chauffant, par exemple, on 
parvient à le rendre plastique 
et à le mouler : le pain aiusi
obtenu est compact, dur, homogène ; 
on finit de le sécher par la pression 
et l’on a, en définitive, une masse 
dans laquelle l’air n’a pour ainsi 
dire pas d’accès ; on limite encore 
l’aération possible eu salant la 
croûte pour la rendre plus difficile­
ment perméable.

Dans cette masse on a emprisonné 
des organismes «jui vont vivre et se 
développer peu à peu aux dépens 

j du milieu ambiant. On comprend 
: que ce ne seront que des microbes
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anaérobies qni pourront vivre, et 
encore leur existence va t elle être 
précaire, leur développement peu | 
actif ; ces fromages à pâte dure vont 
mûrir lentement ; ils ne seront ven 
dables qu’au bout de plusieurs mois 
seulement ou même d’années ; la 
maturation se fera tout autrement! 
que dans le dremier cas, elle se pro­
duira dans la masse et se traduira 
par l’apparition de cavités ou d’al­
véoles, qui sont les yeux du fromage, 
tandis que la croûte restera liste et 
saine ; l’odeur de ces fromages est 
douce, elle ne devient piquante ou 
ammoniacale qu’après un temps 
très long.

Dans cette deuxième fabrication, 
le séchage du caillé s’obtient d’a­
bord par uue division de la masse 
et au lieu d’un couteau unique, on 
se sert d’appareils qui sont compo­
sés d’un ensemble de fils do fer, de 
cuivre ou de lames parallèles.

Ces fils ou ces lames sont montés 
sur des bâtis très légers, et. disposés 
en forme de grils ou de lyres, on 
fait égoutter le wei par des tuyaux 
ou des sypbons munis de crépines ou 
de toiles filtrantes, le caillé s’ag­
glomère facilement en masse pour 
arriver â une dessiccation complète 
et éviter une agglomération qui 
serait nuisible ; on sèche les parti­
cules de caillés rompus et toujours 
agités dans le wei -chauffé, ou bien 
on redécoupe le caillé aggloméré 
avec des couteaux ou des moulins â 
caillé, dont quelques uus sont ana­
logues aux coupe-racines ou bieu 
qui sont composés de dents de 
peignes mobiles traversant les in 
tervalle8 de peignes fixes.

Quant aux presses, leurs modèles 
diffèrent selon le but à atteindre, la 
pression â donner n’est pas en 
général très forte, elle atteint au plus 
15 à 18 kilos par kilo de froiuage 
travaillé, et une pression d’uue 
vingtaine d’atmosphères au maxi 
mum, s’obtieut sans grande diffi­
culté. On se sert bieu souvent pour 
ces usages, de presses à levier qui 
donnent une pression constante et 
réglable à volonté, les presses â vis 
ont été très améliorées dans ces der­
niers temps, et grâce aux perfec 
tionnemeuts, à l’adjonction de res­
sorts régulateurs, elles donnent 
aussi uue pression constante.

R. Lezé.
tA suivre)

Plus les breuvages que vous pre­
nez sont légers, s’ils sont purs, 
plus ils sont convenables pour ee 
climat. Essayez la Bière et le Por­
ter de Labatt de London.

SUR LES MINES DK CUIVRE Dl 
SINAI, EXPLOITEES PAR LES 

ANCIENS EGYPTIENS.
Pau M. Berthecot

i Suite et fin.J

Il — J’KODUITK MÊTAI-LUKOKlUKS
Ces produits sont les suivants :
Parois des fours et des creusets ; 

laitiers et scories ; fragments d’ou­
tils.

On n’a pas rencontré de fragments 
de mattes ; ce qui paraît exclure 
l’exploitation des pyrites, substan­
ce» dont les minerais n’offrent d'ail­
leurs point de vestiges. Il ne semble 
pas non plus, d'après l’examen des 
matières, que les mineurs aieut em

Un échantillon de laitier contient 
en abondance de la cuprite, ou pro­
toxyde ronge de cuivre, en octaèdres 
bien nets et mélangés de cuivre 
métallique. C’est là un produit acci 
dcntel du traitement des minerais 
de cuivre.

En somme, ces laitiers contien­
nent les mêmes produits et offrent 
les mêmes particularités que les 
laitiers modérées.

Signalons encore quelques gouttes 
de métal tombées des fours, avec 
produits oxydés noirs, verts et bleus 
par places, et avec scories périphé- 
riq ues.

Fours et creuset*.—Aucun de ces 
instruments de fabrication n’a été 
retrouvé entier ; mais M. de Mor­
gan en a rnpporté de nombreux dé 
bris. Les fragments des fours et

ployé de fondants, autres que ceux (]e9 creusets, tels qu’ils m’ont été
tirés des roches et minerais rencon 
très sur place.

Scories et laitiers — A Wadi-Mag- 
hara on a ramassé des scories lour­
des et noires, ou brun foncé, et des 
scories blanches et légères, ainsi que

remis, ne se distinguent pas très 
bien les uns des autres. Cependant, 
d’après l’examen des lames minces, 
étudiées par AI. Lacroix, il semble 
que les parois des fours aient été 
construites de préférence à l’aide

des grès imparfaitement vitrifiés, i de blocs des grès signalés plus haut ; 
Ces grès plus ou moins ferrugineux, ; ie8 creusets ayant été fabriqués avec 
et sans doute additionnés d’héma- un gable quartzeux, cimenté par 
tite, ont servi de fondants, le cal-! de l’argile. Mais, dans Uétat actuel 
caire n’étant intervenu qu’à titre
accessoire. En tout cas, les raélan 
ges sont mal fondus, remplis d’in­
cuits, formés de matériaux difficile­
ment fusibles dont l’homogénéité ne 
devait pas être t rès grande : ce sont 
là les iudices d’une fabrication im­
parfaite.

Certaines
sibles ; car

de ces débris, en partie vitrifiés, 
la nature des matières originelles 
est difficile à préciser. C’étaient 
surtout des grès, mais avec certai­
nes portions calcaires. Ces échan­
tillons sont en partie compacts, en 
partie bulleux et renferment des 
grains de quartz arrondis et en voie 
de fusion sur les bords. Çà et là on 
retrouve des cristaux de rutile et de 
zircon, provenant des grès, et qui 
ont résisté à l’action des fondants 
et de la chaleur. Ils sont associés 
avec des aiguilles de pyroxène fer­
rugineux et d’anorthite (feldspath 
triclinique, silicate d’alumine et de 
chaux) ; le tout englobé dans un 
verre incolore, ou jaune foncé (en 
lames minces).

Ces divers produits d’ailleurs 
sont ceux que l’on observe d’ordi- 
uaire dans les produits similaires de 
l’industrie moderne.

III.—FRAGMENTS D'OUTILS

Les fragments d’outils offrent un 
intérêt particulier, car ils repré­
sentent les produits incontestables 
de la fabrication et ils ont été trou­
vés dans les restes des habitations 
des mineurs, à Wadi-Maghara. Ils 
sont au nombre de trois.

lo PointeroUe.— Elle a servi à tra­
vailler la roche. Elle est recourbée 

de la chaux, provenant de gangues j à son extrémité eu forme de biseau, 
calcaires, dont j’ai retrouvé quel-] et Informe de cette extrémité cor- 
ques échantillons à la surface des( respond à celles des stries du ro- 
laitiers et des débris de fours. ; cher. La pointerolle est cassée a

scories étaient très fu 
elles ont enveloppé et i 

saisi un fragment d’os, appartenant' 
à un petit animal, fragment qui ne 
manifeste pas les sigues d’une ral- : 
eination violente.

Les laitiers sont constitués par] 
des matières denses, compactes,] 
renfermant peu de bulles, et d’ap-J 
parence cristalline par places 
D’après l’examen microscopique, ils 
appartiennent à deux groupes. Les 
mieux cristalisés renferment eu 
abondance des cristaux de péridot 
ferrugiueux (fayalite, Fe O, Si O'4) 
et des octaèdres de maguétite. Ce 
genre de laitiers se forme dans 
toutes les opérations métallurgiques 
où le fer et la si lice sont en propor 
tious convenables.

Le second groupe est constitué 
par des pyroxènes verdâtres, mé 
langés par places de maguétite et de 
quelques cristaux de feldspaths.

Ces laitiers sont moius basiques 
que les précédents • ils renferment
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l’extrémité opposée. Le morceau 
actuel est long de 37 mm. large de 
16 mm. et son épaisseur, égale il 10 
mm. dans la masse principale, diuii 
nne peu à peu jusqu’il 3 mm. vers le 
biseau. Cet outil a été fondu, mais 
peu régulièremeut et dans un moule 
assurément grossier. Il est cousti 
tué par du cuivre, ne contenant pas 
d’étain en dose sensible ; il est forte­
ment arsénical. Je rappellerai que la 
présence de l'arsenic durcit le cui­
vre. Les alchimistes grecs et égyp­
tiens s’en servent continuellement 
pour le blanchir. L’origine minéra­
logique de l’arsenic contenu dans 
l’outil actuel et le procédé par le t 
quel il y a été introduit sont obs­
curs. En effet, je u’ai retrouvé d’ar­
senic ni daus les minéraux (cliryso 
colle, turquoise( grès imprégnés de 
sels de cuivre1), ni dans les grès 
ferrugineux, employés comme Ion 
dauts. En raison de ces observa 
tions, il est probable que l'arsenic 
a été introduit à part dans la fonte 
de l’outil, peut-être par une addi 
tion de mispickel ; mais cette der­
nière subtance n’a pas été retrou 
vée. La patine est verdâtre et ren 
ferme du chlore (atakamite dérivée 
du chlorure de sodium des eaux 
d’infiltration).

2o Fragment de burin.—Je désigne 
sous ce nom un fragment d’outil, 
plus petit que le précédent et m ms 
rouge : il est également cassé. Le 
fragment est long de 24 mm. ; sa 
largeur varie de 6 mm. à 4.5 mm., 
sou épaisseur de 4 mm. à 3 mm. La 
pointe semble avoir été taillée à 
quatre pans ; mais ell.e est émous 
sée et en partie détruite. Le métal 
est très dur. C’est un bronze, très 
pauvre en étain d’ailleurs, et exempt 
d’arsenic (il dose appréciable>. La 
patine jaune brun contient du car­
bonate de chaux, du fer et un peu 
de cuivre.

3o Aiguille.—Elle est recouverte 
d’une épaisse patine, formée de 
carbonate de chaux et de cuivre. 
Cette patine se détache aisément 
par le choc. Il reste une. aiguille, 
longue de 51 mm., et dont le (lia 
mètre est voisin de 1 mm. L’axe est 
plein et métallique. L’aiguille est 
munie de son chas. Le métal e-t 
tendre, tenace, facile à plier. C’est 
du cuivre, exempt d’étain. — Plomb 1 
—Il y a une petite quantité d’arse- 
nie, avec une trace imperceptible 
d’antimoine

La présence de l'arsenic et celle 
de l’étain, dans certains des outils, 
.leur absence dans d’autres, indi­
quent que les Egyptiens de cette 
époque roculée savaient déjà modi­
fier à volonté les propriétés de leurs1

métaux, par l’introduction de cer­
taines matières étrangères.

M. de Morgau m’a également re­
mis, comme termes de comparaison 
et produits dérivés probablement 
des mines du Sinaï :

lo Une couleur verte, eu mor­
ceaux amorphes, vitreuse à l’inté- 
térieur, trouvée dans les tombeaux, 
à El Attirail près d’Abydos. C'est 
de la chrysocolle (nom moderne) ;

2o Deux aiguilles et une épingle, 
qu’il a ramassées lui-même dans la 
très ancienne nécropole ( préhistori­
que Dde Toukh (entre Thèbes et 
Abydos). L'épingle a deux pointes. 
Elle est longue de 82 mm. Ledia 
mètre, patine comprise, est de 2 
mm. environ. Elle se rompt aussi 
tôt par la tlcxiou.; ce qui met en 
évidence un axe central métallique 
plein, rouge, brillant, entouré d’a­
bord de protoxyde de cuivre mat, 
compris lui même dans une gaine 
verdâtre. Le métal est du cuivre, 
avec une petite quantité d'étain et 
une dose sensible d’arsenic

Les deux aiguilles sont munies de 
leur chas. L'une, longue de 32 mm,

, présente une structure analogue à la 
précédente. L'autre est longue de 
!)2 mm, altérée plus profondément, 
et également fragile; le cuivre étant 
changé en partie en protoxyde. La 
patine verdâtre contient une trace 
de chlore.

La structure de cette aiguille est 
remarquable En effet, l’axe est ea- 
naliculé ; un vide central étant en­
touré successivement par du cuivre, 
en grande partie oxydé, le tout en­
veloppé de patine. Une semblable 
disposition, qui ne se retrouve ni 
daus l’autre aiguille, ni dans l’épin­
gle. sembleiait l'indice de quelque 
procédé spécial de fabrication ; par 
exemple, on a dû fabriquer cette ai 
guille avec une feuille de métal eu- j 
roulée, au lieu d’arrondir une bande I 
découpée dans une lame, au ma'r j 
teau : car la lilière était inconnue1 
alors. Le moulage ne s’appliquerait j 
guère à de si petits objets d’une 
telle forme. Le chas est d’assez 
grande dimension. ;

Le métal de cette aiguille est rou ; 
ge, constitué par du cuivre, avec un 1 
peu d’étain et une dose sensible 
d’arsenic: pas de phosphore.

Ce sont là des alliages pauvres en 
étain, tels qu’on en rencontre dans! 
les anciens outils des régions de 
l’ancien continent et de l'Améri­
que, où ce dernier métal était, 
rare et difficile à obtenir.

En résumé, les minerais de cuivre

turquoises. Leur récolte devait être 
pénible et exiger une main d’œuvre 
considérable.

A ces époques reculées, où les 
Egyptiens se servaient encore de» 
armes de bois et de pierre, dont ou 
a retrouvé les restes, lo cuivre était 
un métal rare et précieux, dont la 
possession justifiait do semblables 
travaux. La période postérieure, où 
se répandit l’usage du bronze, plus 
précieux encore, a dû débuter par 
des temps où l’étain, apporté de 
eoutrées lointaines, était mis en 
œuvre avec une extême parcimonie, 
ainsi que l'attestent nos échantil­
lons.

En tous cas. l’extraction du mé 
tal se faisait par des méthodes sem­
blables à celles que la métallurgie 
du cuivre a suivies pour les mine­
rais analogues, depuis l’antiquité 
jusqu’à ces derniers temps : je veux 
dire par l’emploi du bois, comme 
réducteur, combiné avec celui de 
fondants siliceux, ferrugineux et 
calcaires. Ces mines ont été aban­
données il y a 300b ans, à cause de 
la pauvreté des minerais, de leur 
raréfaction, et, sans doute aussi, à 
cause des difficultés de l’exploita­
tion et des transports dans une ré 
gion déserte et éloignée de l’Egypte 
proprement, dite. Il n’en est pas 
moins intéressant de constater que 
l’on était arrivé, probablement dès 
le début de l’exploitation des mines 
du Sinaï, c’est à dire il y a près de 
7000 ans, aux procédés suivis jus­
qu’à nos jours; procédés fondés 
Mir un emp risnje dont l’origine est 
facile à concevoir etqni n’exigeaient 
la connaissance d’aucune théorie 
proprement, dite, telle que celles 
qui transforment en ce moment la 
métallurgie traditionnelle.

(Oomptes-rendut.)

LE RIZ

du Sinaï sont des miuerais pauvres 
et peu abondants, constitués par j 
des grès, renfermant des silicates-et ^ 
carbonates basiques de cuivre et des

Genre de plantes herbacées, de la 
famille desj graminées, tribu des 
oryzées, comprenant quatre espèces 
croissant dans les régions chaudes 
du globe Ces plantes portent sur 
une tige cylindrique des feuilles 
planes, des fleurs groupées en pani- 
cules et se distinguant de celle des 
autres graminées en ce qu’elle n’ont 
que six étamines. Le fruit, épi 
oblong, glabre et lisse est étroite­
ment et complètement enveloppé 
par des glumelles ou paillettes. Il 
renferme, en moyen ne,>144 grains 
ou semences, formées d’uni embryon 
tiès petit situé à la base et en de­
hors d’un albumen farineux très 
épais.

La culture a propagé particulière-

V
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ment, sur la Burface du globe, une 
des espèces de riz, dénommé riz 
commun ou riz cultivé. Cette espèce, 
composée de plantes annuelles, at 
teignant une élévation de KOc à 1 m 
30, se divise en un certain nombre 
de variétés qui Torment deux grou 
pes, distingués surtout par leur 
mode de culture : lo les variétés 
qui doivent rester immergées dans 
l’eau pendant toute la période de 
leur v. gétation ; 2o les variétés aux­
quelles un arrosage plus ou moins 
fréquent ou les eaux pluviales mê­
me, si elles sont suffisamment abon­
dantes, peuvent suffire. Ces «1er 
nières variétés sont communément 
désignées sous le nom de riz de mon­
ta .ne.

Le riz est généralement regardé 
comme originaire de l’Inde. Sa cul 
tare est extrêmement répandue dans 
l’Inde, l’Indo-Chiue, la Chine, plu 
sieurs îles de l’océan Indien, parti­
culièrement Java, le Japon, l’Amé­
rique du Nord, l’Italie et l’Espagne. 
Ou a également tenté de l’introdui 
re dans le delta du Rhône.

La cultuie du riz est, en effet, or 
dinairement faite dans des champs 
facilement iuondables, qu’on main 
tieut recouverts d’une couche d’eau 
assez épaisse pour que la plante soit 
toujours immergée en partie sans en 
être jamais entièrement recouverte. 
Cette culture permet d’utiliser les 
terrains marécageux, niais elle a 
l’inconvénient de dégager les mias­
mes paludéens et d’être ainsi une 
cause d’insalubrité.

Les terrai us destinés à cette cul 
ture portent le nom de rizières. Ils 
sontdisposés de façon à être immer 
gés et à retenir l’eau dont on les re 
couvre. Quoique les méthodes de 
culture varient d’un pays à l’autre, 
celle qui est la plus accréditée par­
mi les populations asiatiques, eon 
siste-à mettre les grains destinés 
aux semis il tremper pendant plu 
sieurs jours, afin d'en hâter la ger­
mination.

La terre, très arrosée au point de 
former uue boue semi-liquide, est 
légèrement retournée il la charrue 
et les mottes eu sont soigneusement, 
brisées à l’aide d’une claie ou d’une 
herse. Lorsque le sol est bien uni, 
débarrassé des pierres et des mau­
vaises herbes et possède le degré 
d’humidité suffisant, on opère avec 
les grains trempés le semis, généra­
lement dans une partie du champ 
seulement. Au bout de vingt-quatre 
heures la geriniuatiou est déjà com­
mencée et les premières feuilles ap­
paraissent à la surface du sol. Ou

de chaux pour détruire les iusectes, 
pais on éclaircit le semis eu enle

vaut avec soin les pieds surabon­
dants, que l’on repique aussitôt en 
quinconce dans la partie du champ 
inoccupée jusque-là.

Dès que les jeunes pousses s’élè­
vent du sol, la rizière est progressi­
vement immergée, de façon que le 
niveau de l’eau s’élève avec la tige 
des plantes, sans jamais les reçoit 
vrir entièrement C’est pour obtenir 
ce résultat que les rizières sont en­
tourées de tous côtés de levées de 
terre, véritables digues en minia­
ture, qui en font de véritables bas­
sins et donnent aux pays, oit cette 
culture est eu honneur, leur aspect 
particulier comparable à celui qu’au 
raieut des saline-* gigantesques. Sui 
vaut que les rizières sont situées 
au dessous ou au dessus du niveau 
des canaux ou cours d’eau qui les 
alimentent, il suffit de simples van 
nés pour les immerger, ou on doit 
recourir à îles procédés d élévation 
des eaux qui, généralement grossiers 
et consi-tants parfois dans le simple 
emploit de seaux alternativement 
remplis et vidés au moyen d’une 
sorte de balancier oscillant sur un 
long piquet, rendeut. cette culture 
fatigante.

Une opération plus pénible en 
core, qu’entraîne la cutting du riz 
consiste dans l'arrachement des 
mauvaises herbes, effectuée par les 
cultivateurs qui, pour cela, restent 
constamment enfoncés dans l’eau et 
la vase jusqu’aux genoux et respi­
rent les vapeur- qui s’en dég g-nt.

Dans la Caroline, dont, la produc 
tion en riz a été longtemps si esti 
tuée que le nom de cette contrée 
sert encore souvent à désigner les 
espèces de choix, mè ne ayant uue 
autre provenance, la culture, tome 
différente, est basée sur des sub 
mersious intermittentes.

| Les rizières y sont, au moment 
! des semailles, divisées en rigoles 
.espacées de 30 centimètres environ,
I dans lesquelles le grain est déposé à 
j la main. Aussitôt ensemencée la 
terre est, pendant 4 ou 5 jours, re 

j couverte de quelques centimètres 
: d’eau que l’on fait écouler ensuite.
Cuis, lorsque les jeunes pousses ont 

! atteiut 10 centimètres de hauteur,
I c'est-à-dire au bout d’un mois eu- 
i virou, ou inonde à nouveau les 
j champs, pendant une quinzaine de 
(jours, ce qui détruit en grande par- 
pie les mauvaises herbes tout en 
! favorisant la végétation du riz. La 
terre est à nouveau découverte en- 

j suite, pendant deux mois, au cours 
: desquels on donne des binages répé­
tés. L’eau est alors ramenée uue 

fois jusqu’à la récolte.
Ce procédé de culture iuoudaut et 

desséchant alternativemeift les plan­

tations, détermine le dégagement 
excessifs de miasmes paludéens, 
amenant, une telle insalubrité que 
les nègres qui y étaient exclusive­
ment employésautrefois étaient plus 
que décimés chaque année. Il est 
facile de,comprendre que des hoiu 
mes libres soient plus soucieux de 
s’exposer volontairement à une cul 
tare aussi dangereuse, aussi l’abo 
litinn de l’esclavage aux Etats-Unis 
a-t-il porté un coup mortel à la cul 
ture du riz dans la Caroline.

Dans les contrées méridionales de 
l’Europe, où cette graminée est cul­
tivée, les rizières sont généralement 
inondées d’une façon tellement con­
tinue que la récolte mê >te s’affectue 
parfois au milieu de l'eau dans la­
quelle les moissonneurs sont eons 
tain ment enfoncés jusqu’aux genoux.

Les variétés connues sous ladomi- 
nation du riz sec ou riz de monta­
gne, sont originaires de la Coehin- 
ch i ne et leur culture est, depuis un 
temps immémorial, répandue dans 
les mont ignés de l’Inde, de la Chi­
ne, du Japon et de quelques îles de 
l'Océan Indien.

- Dans toutes ces contrées, la tempé­
rature élevée jointe à l’humidité à 
peu près constante due aux oluies 
abondantes du printemps et de l'été 
qui y règne, sutfiseut à assurer la 
maturation complète de la plante ; 
taudis que les arrosages artificiels 
sont nécesaires dans les contrées 
p >ssé tant un climat plus 3ec, telles 
que l’Espagne. l’Italie et. quelques 
régions du nord de l'Afrique et. des 
Etats-Unis d’Amérique, où ces va 
riétés ont été acclimatées.

La culture de ces variétés de riz, 
qui permet d'employer des terrains 
non iuondables et ne trouble pas 
l'état sanitaire du pays a, par con­
tre, le dé-avantage important de 
donner des récoltes beaucoup moins 
abondantes. Elle fournit cepeudaut 
un chaume estimé comme fourrage.

Avant d’être livré à la consomma­
tion par le commerce, le riz doit 
subir uue préparation ayant pour 
but de le débarasser de son envelop 
p«> et qui s’appelle le décorticage.

Dans <le nombreuises contrées 
asiatiques, le riz destiné à la com- 
sommation indigène subit encore eu 
grande partie cette préparation par 
des moyens rudimentaires, aualo 
gues-àeeux qu’emploient les culti­
vateurs européens pour le blé, mais 
beaucoup plus pénibles, le riz étant 
étroitement enserré par les glumel- 
les ou balles qui l’enveloppent.

Mais des moyens mécaniques sont 
depuis longtemps employés par les 
industriels européens qui obtiennent 
ainsi des résultats beaucoup plus 
satisfaisants. ’
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Le padily, ou riz en épis, prove 
nant des récoltes, subit d'abord un 
nettoyage on vannage, destiné A sé 
parer les grains de la paille, de la 
terre et de la poussière; puis un 
criblage cpii sépare les petites 
graines. Le riz-passe ensuite s«.us 
des meules dont l’action est calculée 
de façon t\ user la paille de l’enve­
loppe, c’est à-dire à décortiquer le 
grain sans que la forme de celui ci 
soit atteinte. Il subit ensuite l’ac­
tion d’un veutilateur, puis passe 
sous des pilous qui le frappent de 
façon s\ frotter énergiquement les 
grains les uns contre les autres sans 
cependant les écraser

Le grain sain résiste seul à ce 
frottement ; le grain avarié est Irisé 
par la choc. Après le pilonnage, le 
riz passe aux nettoyeuses, où un 
système de brosses en le frottant 
contre de la tôle piquée finit de dé 
truire le reste de l'épiderme du 
grain qui a résisté aux opérations 
précédentes.

Le décorticage est alors terminé, 
mais le riz subit encore le polissage 
destiné à lui donner son aspect 
brillant si estime.

Pour cela, il est amené dans un 
appareil formé d’un troue de cône 
eu tôle métallique dans lequel tourne 
avec une vitesse considérable un 
tambour conique en bois recouvert 
d’une peau de daim.

11 ne reste plus ensuite qu'à le 
passer au trieur, afin de séparer les 
grains brisés de ceux (pii sont restés 
entiers, avant dit* l’ensacher et de le 
livrer au cominwce.

Dans cenaine^ usines, où les riz à 
décortiquer proviennent de contrées 
favorables à la production d’un 
grain exempt d'avaries inhérentes 
à certains climats, au lieu de l’ac­
tion énergique des pilons, ou se cou 

. tente de faire subir aux grains un 
froissage, au moyen de cardes for­
mées de deux plateaux en Dois gar­
nis de dents, dont le supérieur est 
doué d'un mouvement qui froisse 
fortement le riz lors de son passage 
entre les dents. •

Le r.z ne su bit pas toujours le dé­
corticage avant d'êtie expédié des 
pays de production. Loisqu’il a 
encore son enveloppe il porte le 
nom de riz paille, celui de riz blanc 
lorsqu’il eu est entièrement dé bar 
rassé, enfin celui de riz cargo lors­
qu’il est incomplètement décorti­
qué.

L’importance du riz, assez secon- 
daiie dans les pays d’Europe où la 
culture du froment fort répandue 
permet, grâce à la teneur de cette 
plante en gluten qui la rend facile­
ment fermentable, l’usage de la pa 
nitication, est au contraire considé­

rable dans tous les pays où le blé' 
ne peut être, ou n’est pas cultivé.

Dans les trois quarts de l'Asie et 
une grande partie du reste du 
Monde, lo riz forme la base de l'ali­
mentation humaine. Pour les clas 
ses pauvres de nombreuses popula- • 
lions asiatiques, il forme môme la. 
seule alimentation. |

Aussi n’est il pas étonnant qu'il 
ait une grande part dans les pré 
occupations des peuples colonisa 
teins et que le régime douanier re 
lat if à cette plante ait donné lieu, 
au sein du Parlement français entre | 
autres, à des controverses énergi 
ques et fait préconiser des mesures i 
législatives nombreuses et diverses.

Lu valeur alimentaire du riz a été i 
très contestée, à la fois par les sa I 
vants qui prétendent expliquer tou | 
tes les propriétés des corps par tel 
rapport des éléments qui les consti- ' 
tuent, et qui n’ont foi qu’aux résul 
tats de leurs analyses, et par des: 

j physiologistes, peut-être un peu J 
j superficiels, prenant comme base île.
: leur démonstration, le peu de vi j 
guciir physique et morale de cer 

i tains des peuples qui consomment 
exclusivement cette plante. i

Le but de cet ouvrage ne nous 
permet pas d’émettre sur ce sujet, 
très important en réalité, des sup ’• 
positions personnelles. Nous nous 
contenterons de dire qu’il est peu 
probable que la consommât ion iiiciue 
exclusive du riz puissesullipèà pro , 
duire les résultats envisagés, d'au 
tant plus (pie certaines populations 
de la Chine, ext rê mènent robustes, 
font du riz la lusse de leur alimen 
tation, au moins an meme titre que 
l’est le pain dans nos contrées.

Quoi qu’il en soit, on peut consi­
dérer comme prouvé, qu’à volume 
ou poids égal, la valeur alimentaire 
du riz est bien inférieure à celle du 
froment, ei que si les Orientaux 
eonsoiiimaientlciirriz.de la même 
façon qu’on le prépare généralement 
en France, la capacité de b nr esto 
unie ne serait pas assez grande pour 
leur permettre d’ingérer en quan­
tité suffisante, les matières nutri­
tives contenues dans le riz.

Cette graine, prédisposée sansl 
doute à cela par son genre de cul ( 
ture, possède une très grande afiiui ( 
té pour l’eau et si ou la fait cuire 
dans une certaine quantité de 1 i - • 
quidc, elle s’en imprègne jusqu’à i 
augmenter eoiysidérabb-iiieut de vo 
lume. Le riz préparé de cette façon 
est donc formé d une quantité beau 
coup plus grande que de!
substance alimentaire

Pour, obvier à cet inconvénient, 
les Orientaux ont pris l’habitude de : 
faire cuire le riz non à l’eau, mais

à la vapeur, ne lui fournissant ainsi 
que la quantité d'humidité néces­
saire pour qu’il soit parfaitement 
digestible. Ils l’emploient aussi à 
la préparation d’un met très recher­
ché : If pilaw, composé de riz et de 
volaille, assaisonné de sel et de sa 
frau et arrosé, durant la cuisson, 
avec du beurre fondu et roussi.

Le riz n’est employé alimentaire- 
ment en France que d’une façon 
accessoire, soit on potages, en plats 
ou en eut remets sucrés. Sa facile 
digestion le fait recommander aux 
malades ; on en prépare sous le nom 
d’eau de riz. des boissons adoucis­
santes. Il est fort employé contre 
les i ii ll.iui mat ions intestinales qu'il 
calme non comme resserrant, mais 
coniine adoucissant.

Enfin, il peut fournir des cata­
plasmes préférables à ceux de fari­
ne de lin, parce qu’ils scellent et 
aigrissent plus lentement.

Le riz sert encore à la préparation 
de l'amidon, lequel réduit en pou­
dre impalpable et parfumé fournil 
la pond le de riz.

On prépare à l’aide du riz une 
pâle employée en t’Iiine à la fabri­
cation de divers ustensiles et qui 
prend en séchant une très grande 
consistance.

Par la distillation du riz, Marcha* 
rilié au moyen de divers procédés, 
on obtient plusieurs sortes d’eaux 
de vie très consommées en Extrême- 
Orient.

Le samsri des Chinois, ie snhki des 
Japonais et le ilftjuel des nègres pro­
viennent de cette distillation. Ces 
spiritueux ont généralement une 
odeur fétide due à ce que la distil- 
l.ition est poussée trop loin et que 
les mauvais goûts, nombreux avec 
les procédés de saccharification cm 
ployés. se trouvent mêlés à l’eau de- 
vie normale. >

Le rar ou <nac des Javanais est 
obtenu par la distillation du riz 
avec, du sucre et de la noix de coco '

Le riz est le plus considérable 
produit commercial du inonde. Sa 
consommation est beaucoup plus 
grande que celle du blé ; niais le 
commerce auquel il donne lieu 
s’opère surtout entre, les peuples de 
l’Extrême Orient et des grandes 
iles océaniennes, chez lesquels il 
forme la base de la nourriture.

Les riz importés en Europe et dé 
bités par le commerce de l'épicerie, 
proviennent principalement de 
l'Inde, par Rangoon ; de Java, de 
Humât ta. de Siugapoore, de l’Indo 
chine et du Japon. Ils ont d’autant 
plus de valeur, qu’ils ont une belle 
forme allongée, qu’ils sont d’une 
blancheur Rerni transparante, et
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qu’ils se maintiennent mieux à la 
cuisson.

L’Ile de Tava fournit les qualités 
supérieures en général.

L’Inde et particulièrement Ran­
goon, fournit les qualités secondai­
res et inférieures. Le Japon et 
l’Indo-Chine fournissent des quali 
tés intermédiaires.

La sorte la plus renommée prove­
nait autrefois de la Caroline, aux 
Etats-Unis. Ce pays en exporte 
fort peu aujourd’hui, cependant les 
r’z supérieurs sont encore dénommés 
aujourd’hui, riz de la Caroline ou 
plus simplement “ riz Carol ne.”

(L’Epicier.)

LE K I I)

Qu’est-ce que le kid !
Cette question se rencontre sou­

vent, et fréquemment elle est posée 
par de vieux praticiens.

Notamment, ces temps derniers 
où le “ Kid corin,” produit fabriqué 
avec de l’extrait de chrome appelé 
çorine, a fait tant parler de lui, le 
Kid donne lieu à de vives discus 
sions.

Le* mot ‘‘ kid ” vient de l’anglais 
et signifie quelque chose comme 
chèvre ; c’est que les premiers cuirs 
de cette fabrication qui furent livrés 
au commerce étaient des cuirs de 
çhèvre, et le nom “kid” fut con 
servé ensuite aussi pour les veaux, 
les montons et autres cuirs.

En France, le mot “ kid ” répond 
au mot mégi pour le chevreau, le 
mouton et le veau mégi.

Aujourd’hui, pour faire du kid, on 
preud spécialement des peaux de 
veau, de mouton, de poulain ou de 
chèvre ; seuls les produits bruts 
bien conditionnés, sans défauts, à 
fleur fine, sont propices à cette fa­
brication. Après le dépoilage, les 
peaux sont soigneusement triées et 
on ne travaille que celles qui ont la 
fleur pure, non endommagée.

Cette fabrication reutre dans la 
branche «le la mégisserie, et est faite 
par les fabricants de chevreau mat 
et glacé pour chaussures.

11 faut beaucoup de connaissances 
spéciales et beaucoup d’expérience 
pratique pour produire du kid ou 
mégi féjTo_ndaptA ce qu’on en exige.

Il doit être souple et moelleux, 
sans que la fleur, qui est lisse et 
doit .posséder un lustre mat, se dé 
jette au pliage ou montre d’autres 
endroits lâches.

Il doit être en outre plein à la 
main, posséder à un certain degré, 
la qualité de se prêter et être uui 
formément épais dans toutes ses 
parties.

Cette dernière qualité est donnée 
au cuir par un travail mécanique 
(drayage) ou meulage ; mais toutes 
les autres qualités sont obtenues par 
la manière dont il est traité ou 
conditionné au mêgixxoge

Ce travail ne peut toutefois se 
faire de la même façon, les différen­
tes espèces demandent aussi un trai­
tement différent, et chaque espèce 
doit être considérée en particulier, 
suivant sa condition.

Revenons maintenant aux pro­
duits bruts.

On les trempe bien, on les étire 
soigneusement, on les remet dans 
de l’eau pure et on les introduit 
dans le pelain.

La trempe ne doit pas, notamment 
en été, être continuée au-delà du 
temps strii tement nécessaire.

Quant aux veaux secs, le meilleur 
mode de conditionnement est de les 
laisser tremper durant deux jours, 
de les fouler ensuite durant vingt 
minutes an touueau foulon, de les 
étendre, de les replonger pour deux 
jours dans l’eau et de les livrer au 
pelain.

En ce qui concerne les peaux de 
mouton, on les étire bien, au cou- 
traite, après la trempe, du côté de 
la chair, et pour récolter la laine 
pure et non altérée, ou les étend., la 
chair en dessus, à plat les unes sur 
les autres ; on les couvre d’une 
bouillie de sulfure de sodium et de 
chaux, ou d’arsenic et de chaux, ou 
simplement d’une bouillie de chaux, 
on les plie soigneusement sur la 
moitié et les délaine au bout de 
quelque temps.

Ceci fait, on les rince à l’eau pure 
et les introduit dans le pelain.

Le pelanage se fait lentement ; on 
rabat les peaux tous les jours, tous 
les deux jours on les tran.-fère «lans 
un pelain meilleur ; Cependant, ici 
encore on doit avoir au plus haut 
degré égard à la condition des pro­
duits.

Le poil suffisamment relâché, on 
procède au dépoilage et ensuite on 
introduit les peaux dans un pelain 
fraîchement établi pour le gonfle 
ment, ce pelain sert au plus deux 
fois. 11 a pour but de relâcher et 
d’étendre les fibres de la peau pour 
permettre l’absorption facile de la 
matière tannante.

Le gouflement est-il poussé trop 
loin on produit trop rapidement, 
on obtient un cuir peu serré et flas­
que ; si, au contraire, le gouflement 
ne s’est pas fait correctement, les 
peaux passées au mégis ne peuvent 
absorber suffisamment les substan­
ces qui rendent le cuir plien et 
moelleux, telles que jaune d’œuf et 
farine, au mégissage ultérieure, et il

en résulte des cuirs durs rappelant 
la tôle.

Là-dc*sus, on procède au drayage, 
opération qui doit se faire avec pré­
caution, afin que la fleur ne soit pas 
gercée.

On a besoin pour cela d’un des­
sous (sommier) jt^oux.

La tête, la queue, les pattes et 
d’autres parties latérales superflues 
sont détachées ; on baisse le collet 
afin qu’il soit de même épaisseur 
que le croupon.

Suit le lissage avec des ardoises 
effilées, mais absolument uuies, dis­
posées exprès pour cela.

Ceci doit se faire sur un sommier 
tout à fait doux.

On plonge toutefois auparavant 
la peau, dans de l’eau tiède addi­
tionnée d’un peu desulfatede soude 
pour la rendre souple, afin qu’au 
travail avec l’ardoise à lisser, la 
fleur ne souffre pas trop.

Le lissage a, comme l’indique déjà 
son nom, pour but de rendre la fleur 
lisse et d'en enlever le mort poil. 
Par cette opération on chasse en 
même temps de la peau la majeure 
partie de la chaux qui s’y trouve 
encore,

On doit apporter à ce travail un 
soin tout particulier, attendu que la 
fleur est vite déchirée par une ar 
doise rude, et que, d’autre part, un 
lissage trop fort la rend lâche. Le 
lissage terminé, on foule les peaux, 
par une affluence continue d’eau 
fraîche, au touneau foulon, et cela 
jusqu’à ce que le jus qui s’écoule 
parjes trous latéiaux, ne montre 
plus qu’une coloration de chaux très 
mince, ce qui arrive ordinairement 
au bout de 40 à 60 minutes.

Apiès le foulage commence la 
macération, dont le but est de dé­
truire toute trace de chaux et de 
donner aux peaux cette qualité de 
se prêter qu’elles doivent avoir à 
l’état fabriqué.

Dans un vaisseau ressemblant à 
un coud roi r on les épure d’abord 
dans de l'eau chaude (20 à 22' R.), 
additionnée d’un peu de crotte de 
chien ou bien d'acide chlorhydrique 
(1 àl| .)

Sur ce, on les retire, les laisse s’é­
goutter et les épure derechef dans 
de l’eau pure tiède, durant 10 à lô 
minutes.

Lorsqu'on les en a retirées et 
qu’elles sont égouttées, on les jette 
une à une dans une cuve remplie 
d’eau chaude (30° R.), où se trou­
ve de gros son de froment, ou les 
mêle bien, afin que le son puisse 
s’attacher partout à la chair.

Ensuite, avec des bois plats et ar­
rondis à leur extrémité inférieure, 
on les rabat lentement jusqu’au
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et"Répète une 6ù deux fols cetie 
opération, jusqu'à ce que les peaux 
soient suffisamment macérées.

Puis on les rince à l’eau chaude 
ôt8ur le chevalet, on les étire côté 
chair avec un fer émoussé, ce qui eu 
écarte le son et en chasse l’eau par 
la pression.

Par cette opération, on termine 
les travaux à l’eau, sur lesquels on 
doit dans tonte cette fabrication, 
•porter principalement son attention.

Si au pelanage, à la macération ou 
aux travaux de nettoyage il a été 
commis une erreur, ni le meilleur 
mégissage ni le corroyage le plus 
soigneux ne sauraient y remédier

Suitalors le travail de mégisse­
rie; on le prépare en délayant du 
sel de cuisine, de la farine et du 
jaune d’œuf en quantités détermi 
nées dans de l’eau chaude et en y 
ajoutant la quantité nécessaire d’a­
lun dissout à l’eau par l’action de 
la chaleur.

La composition varie avec la con­
dition des peaux, on ne saurait donc 
donner de chiffres déterminés.

Cette nourriture est versée à l’état 
assez chaud (40 à 45° R.) dans le 
tonneau foulon ; on y jette égale­
ment les peaux et l’on ferme bien 
la .porte, afin qu’il n’y ait pas de 
perte de jus.

Le tonneau foulon fonctionnant, 
au bout de 45 à 60 minutes les peaux 
peuvent être retirées.

On les plie sur la moitié, la fleur 
en dedans ou les fait sécher en les 
suspendant par la tête et la queue 
à des crochets.

La première opération à laquelle 
les peaux sont alors soumises est 
l’ouverture, étirage que les mégis 
siers exécutent avec le genou au pa 
lisson, mais qui actuellement daus 
la plupart des grandes fabriques 
est fait par des machines.

Par ce travail, les peaux, qui ont 
été fortement rétrécies par l’alun 
et séchées dans cet état, sont à nou­
veau étendues ; il faut toutefois au­
paravant les humecter à fond.

Ensuite on les écharne, après les 
avoir rendues assez humides au 
point qu’on ne puisse en exprimer 
l’eau.,

Puis on les rogne avec des ciseaux 
afin de leur donner la façon néces 
saire, on les passe de nouveau au 
tonneau-foulon, mais sans alun.

On les sèche de la manière indi-

qné^fftd lëS ftdfl? de
l’eau chaudV^'Oii1 les0transfère à la 
teinturerie.

La teiutare Se fait .Soit, sur la 'ta'- 
ble, soit y>ar des bains, t

,4p'fôs. Ifes , avqïi! s'&h^eà. à nou­
veau, eu humecte le» .peaux nliu de 
pouvoir procéder ensuite ■ an 'cor- 
royagè proprement dit au chflssis à 
détirer.

Pour cette opération on se sert de 
puis peu, de machines, qui ressem­
blent beaucoup aux palissons ; le 
détirage, l’extension mécanique 
donnent aux cuirs celte souplesse 
qu’ils doivent conserver pour tou­
jours.

On les graisse alors côté fleur avec 
un oing de savon se composant de 
savon de Marseille, de suif, cire et 
gomme et ou leur donne un coup de 
fer.

Puis on les essuie légèrementavec 
de la graisse de pied de bœuf et les 
frotte ferme avec un chiffon de 
laine, pour ensuité les assortir et. 
emballer pour la vente.—( Halle mur 
Oui ru

LA PROM'CTION DU CAMPHRE

Les renseignements suivants sont 
extraits d’une note que vient de pu­
blier M. David Hooper, “ Quinolo 
gist to the Government of Madras ” :

Les prix élevés que le camphre a 
atteints dernièrement par suite de 
la guerre si no japonaise et l’accapa­
rement de ce commerce par le Japon 
ont causé une certaine inquiétude 
dans les pays où il est consommé en 
grande quantité.

La Chine et le Japon étant pour 
le camphre les deux seuls pays de 
grande production, on a pensé qu’il 
serait bon d’entreprendre cette cul 
ture dans d’autres régions.

Au Japon, le camphrier croît à 
une altitude élevée, loin de la nier 
et seuls, les arbres centenaires ser 
veutù la fabrication du camphre. 
D'après le relevé des exportations 
de ce pays il semble que l’approvi 
sionnement s'épuise graduellement,

Dans Pile Formose les camphriers 
ue sont point encore très nombreux 
et ils ne se développent que dans 
certaines parties du territoire où ils 
trouvent les conditions climatéri­
ques qui leur conviennent.

Les tribus presque sauvages qui, 
jusqu’ici, les ont exploités en dis­
tillent les racines et le tronc, stéri­
lisant ainsi et très rapidement la 
source même de la production.

Le camphrier croît très bien aux 
Indes, le jardin botanique de Cal­
cutta possède une belle avenue de 
ces arbres plantés eu 1802. Il vient 
très bien dans le jardin botanique

d’Ootaeamund et dans, les aùt'rps 
parties'des N'Hftl'ï'fs a ‘ fait’ un
esspi à Ijiansi dans les. provinces du 
Nord-Ouest et dans certains autres 
districts.

Le çajuphre est connu et em­
ployé aux Indes depuis bien des 
années. En 642, les princes indiens 
envoyaient du camphre co uine tri­
but. ou en offrande aux empereurs 
chinois.

Pendant une certaine période, 
l'arbre a bien réussi au Népaul et à 
Tippérali, deux Etats situés entre 
le Bengale et PIrmouaddy supé­
rieur. Au commencement de ce 
siècle, on importait du camphre de 
Chittagong, mais les habitants ont 
entièrement détruit les arbres en 
proeédant comme les natifs de For­
mose.

\ Ocylan aussi le. camphrier réus 
sit bien à une élévation de 5,000 
pieds et au-dessous. A Naples et 
dans les autres parties de l’Italie on 
le cuitive pour sa beauté. Le pro­
fesseur Maiich a fait un rapport sur 
la culture du camphrier en Floride 
où il réussit à peu près partout. Ou 
a extrait île l'huile des feuilles et 
des branches et le rendement a été 
de 4 O/0 ; le produit ressemblait à 
celui qu'on obtient au Japon sur­
tout en raison de son odeur de sa­
fran. On vient d’intrôduiro cette 
industrie en Californie ; l’huile 
préparée sera vendue sur le marché 
américain.

Le camphrier s’est naturalisé à 
Java, au Brésil, à la Jamaïque et 
dans les autres îles des Indes occi­
dentales, Maurice et Madère.

Au Japon et en Chine, on ne se 
sert pas des feuilles pour la distil­
lation du camphre, sans doute parce 
que les feuilles ne donnent qu’un 
produit liquide qui ne peut, pas être 
lucrativement réduit en camphre. 
Encouragé par quelques planteurs 
de Ceylsnj M. David Hooper a tenté 
un certain nombre d’expériences 
ayant pour objet la distillation des 
feuilles. Celles qu’il a employées 
ont été prises sur un vieil arbre 
croissant dans les jardins du gou­
vernement à Ootacainund, On adis- 
111lé 50 livres de ces feuilles nou­
vellement cueillies dans un grand 
alambic en cuivre avec une quan­
tité d’eau suffisante pour une durée 
de six heures. Ou a séparé 8 onces 
liquides d’huile représentant un 
rendement de 1 0/0 d’huile essen­
tielle. L’huile avait une couleur 
légèrement jauue, une gravité spé­
cifique à 15° C de 0,9322 et une ro­
tation de + 9°4 dans un tube de 2 
décimètres. Elle rendait une pe­
tite quantité de liquide à 160° et
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commençait à bouillir régulièrement 
à 175°.

On a recueilli au-dessous <le 180° =20 8
— 185° =31 0
— 19 °=15 6
— 195° =— 10 8
— 200°*=* 6 6
— 206°= 3.3 

résidu» 8.8
96 2

La perte éprouvée est due à, la 
congélation, dans le condensateur, 
d’une certaine portion du camphre : 
la quantité obtenue a été dans cet 
essai de 10 ou de 15 p. c. Le résidu 
dans la cornue était entièrement 
solide au froid et avait une couleur 
jaunâtre et une forte odeur de 
camphre.

Le deuxième essai a été tenté sur 
de jeunes arbres croissant à Nado- 
vetam dans les Nilgiris, district 
situé à 1,000 pieds plus bas que 
Ootacamund. Les feuilles ont été 
distillées de la même manière mais 
une grande quantité de camphre 
s’est condensée pendant l’opération 
et a presque bouché le serpentin. 
Ou a recueilli environ 4 onces de 
liquide chargé de matières cristalli 
nés. On a passé l’huile au nu yen 
d’une étoffe et on a obtenu, la par­
tie liquide une fois expurgée, une 
solide tablette de , camphre d’un 
poids de 2 onces. L'huile avait une 
gravité spécifique de 0.9.Î14 à 15e C. 
elle svcoiumeucé à bouillir régulière 
ment â 165:.

On a recueilli au dessous de 185° 13 3
— 190°- 20 0

195 15 5
— 20 ° -20 0
— réstdu»25.0

93.8
Ici encore une certaine quantité 

de camphre s’e.'t condensée dans le 
tube réfrigérant. Environ la moitié 
de cette luiiie contenait du camphre 
déjà séparé, l’huile des feuilles de 
Naduvatam contenait 75 0/U de cam­
phre ce qui est un résultat très sa­
tisfaisant. L’élévation des jardins 
du gouvernement à Ootacamund est 
de 7,.300 pieds et il est possible que 
cette hauteur influence la formation 
du “ stearopten ” solide dans les 
feuilles. Dans tous les cas. il est in­
téressant de savoir que l’huile peut 
être extraite des feuilles en propor­
tion satisfaisante et rémunératrice.

Il est probable, ajoute M. David 
Hooper, qu’on obtiendrait encore 
de meilleurs résultats eu opérant 
sur des arbres croissant une alti­
tude moins élevée. — (Moniteur offi­
ciel (lu commerce).

Le Canada Gazette convoque le Par­
lement pour la dépêche des affaires, à la 
date du 11 mar^ prochain.

Distribution d’échantillons parla 
Ferme Expérimentale Cen­

trale, à Ottawa. .

A Monsieur le Rédacteur du
Prix Courant,

Os neuf années passées, il a été dis­
tribué franco par la po»te aux cultiva­
teurs de tontes les parties du Canada 
qui en ont fait la demande, des saoa- 
échantillons de 3 livres des variétés de 
grain qui ont le mienx réussi aux dif­
férentes Fermes expérimentales. Le but 
de cette distribution a é'é d’augmenter 
la producilvité et d’améliorer la qualité 
de ces importants produits agricoles 
par tout le pays en pinçant à la portée 
de chaque cultivateur du grain de se­
mence pur etdes variétés les plus vigou­
reuses et les plus productives. Ce tra­
vail a été très apprécié et a eu un très 
grand scccôs.

L'Honorable Ministre de l’Agriculture 
a donné instructions qu’il soit fait cette 
année une distribution semblable. Par 
suite du nombre considé able de de­
mandes que nous recevons maintenant, 
il ne nous est pas possible d’expédier 
plus d’un échantillon en réponse & cha­
que demande, mai->, g âce à cette res­
triction. nous espérons que l’approvi­
sionnement à notre disposition sera 
suffi aot pour que tous ceux qui le dési­
rent puissent avoir part aux avantagea 
4e cette utile branche des travaux des 
Fermes expérimentales.

La distribution qui a maintenant lien 
comprend quelques-une des variétés les 
plus .promettantes. d’Avoine, d’Orge 
de Blécle printemps, de Pois, de Maïi- 
f -urrage etde Pommes de terre. On peut 
adres-er les demandes d’échantillons à 
la Ferme expérimentale centrale à < >tta- 
wa jusqu’au 1er mars, mais aprè< cette 
date les listes seront closes afin que 
nous puissions satisfaire aux demandes 
avant le commencement des semailles. 
11 n’est pas besoin d’affranchir les com • 
munications. Ceux qui nous adressent 
des demandes feront bien de direqu’elle 
variété ils désirent essayer, et d’eu 
nominer une ou deux autres pour le cas 
où l’approvisionnement de la variété 
choisie se trouverait épursé. Quoique 
nous ne puissions promettre de fournir 
la variété demandée, noos satisferons 
autant qu’il nous sera pos-ible aux dé­
sirs de-nos correspondants. Nous en­
verrons d’abord les échantillons de 
grain, mais ne pourrons distribuer ceux 
de potnme< de terre que lorsque tout 
danger de gel en route sera passé.

W. Saunders,
Directeur, Fermes expérimentales. 

Ottawa, 5janvier 1897.

PETITES NOTES
Suivant les dernières statistiques ti­

rées desjournaux militaires pour l’exnr- 
cice en cours, les batteries de campa­
gne de toutes les armées d’Europe s’élè­
vent au total à 2113, celles à cheval à 
225.; les batteries de montagne è 130; 
soit, en tout 2768 batteries correspondant 
à 17924 canons de tous calibres,

En ce qui con -erne le nombre de bou­
ches à feu possédées par chaque nation, 
c’est la Russie qui tient le premier rang, 
avec 3332 bouches à feu ; puis viennent 
successivement la France avec 3018 ca­
nons, l’Allemagne avec 2965, l’Autricbe- 
Hongrie avec 2032, l’Italie avec 1142. la 
Turquie avec 1252, l’Espagne avec 396,

Roumanie avec 398, la Bulgarie aveo 304, 
la Suisse aveo 300. le Danemark aveo 
284. la Soède avec 240, la Serbie avec 210, 
le Portugal avec 2n4, la Qrèce et la Hol­
lande aveo 120, la Norwôge avec 8B et fi­
nalement le Montenegro aveo 48 canons.

Nous avons dit, H y a quelque temps 
que Sir Richard Cartwright s’ôtait 
adressé aux Chambres de Commerce, 
leur demandant quels seraient, selon 
elles, les moyeos efficaces & prendre 
pour accroître le commerce du Canada.

Le plus grande divergence se fait voir 
dans les vues de ces chambres et parfois 
on constate la plus grande contradic­
tion entre les opinious des marchands 
qui les‘composent. Telle Chambra veut 
une chose & laquelle l’autre s’oppose.

Le Free Press d’Ottawa dit que 
dans l’ensemble les résolutions du 
Board of Trade de Toronto peuvent être 
considérées comme étant les plus intelli­
gentes. L s négociants qui en f mt partie 
paraissent avoir saisi l’idée générale do • 
questionnaire qui lenr a été adressé. 
Plusieurs donnent d’excellentes raisons 
pour induire le gouvernement & dépen­
ser beaucoup pour attirer des immi­
grants européens ; d’autres Chambres 
pensent que le sujet ne mérite même 
pas qu’on s’y arrête et comptent plutôt 
s’en tenir aux marchés intérieurs du 
Canada sans chercher à étendre nos re­
lations au dehors. Eo général, les 
Chambres demandent qu’on établisse 
au dehors des agences commerciales 
payées par le gouvernement. L’une 
d’elles va jusqu’à dire que le gouverne­
ment devrait, dépenser annuellenent 
3100,000 à cette fin

Dé lié à ceux qui élèvent des abeilles.
Parmi les nombreux procédés recom­

mandés pour combattre la douleur ré­
sultant des piqûres d'abeilles, araignées 
ou autres animaux de ce genre, et les 
accidents d’inflammation qui en sont la 
suite, en v-d'-i un nouveau que nous in­
dique la Nature. Il a é,é employé 
avec succès contre les morsur-s de 
scorpions et convient bien également 
pour les piqûres moins sérieuses. C’est 
le chloral camphré.

Ce médicament s’obtient en broyant 
lentement dans un mortier de l’bydrate 
de chloral à parties égales avec du 
camphre en poudre. En app iquant ce 
produit sur le point lésé, la doulenr ces­
se presque aussitôt par suite de l’action 
anes'hésique et calmante des deux 
corps formant la base du mélange. Il 
faut alors employer les applications 
chaudes de solution boriquëe pour em­
pêcher le gonflement des tissus, admi­
nistrer un peu de cognac ou quelques 
gouttes d’acétate d’ammoniaque pour 
remonter le malade, combattre le col- 
lapsus.

Il est bon de se rappeler qu’on a vu 
survenir des accidenta grave» à la suite 
de simples piqûres d’abeilles, de mous­
tiques, chez des sujets délicats ou peu 
résistants Onre parle pas des piqû­
res dans la bouche, sur les lèvres, qui 
entraînent des complications inquiétan­
tes par la rapidué d’ab-o’-puon du 
venin, et surtout l’œdème de la ma­

rieuse qui peut amener l’obstruction 
es voies respiratoires. Comme tout le 

monde n’a pas sous la main du chloral 
camphré, on le remplacera avec au­
tant d’efficacité, sinon contre la d ru- 
leur, du moins contre l'inflammation, 
par un peu de teinture d’iode à laquelle 
ôn ajoutera quelques gouttes de lau­
danum
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♦♦♦♦

Nous continuons nos ollres avantageuses sur toutes nos lignes de thés et nous unirons spe< inleuient votre uLtention 55 
snr un lot considérable de Thés du Japon duns les bus prix que nous avons ajoutes A notre -:oek mon pus des thés EEE 
communs inuts des bons thésl ù des prix que vous ne pourrie/, trouver nulle part ailleurs. —

Notre stock des thés noirs et verts est toujours des mieux assortis, nous les avons depuis les plus lias prix jjEj 
jusqu'aux plus liantes qualités. t;

----- ESSAYEZ NOS MARQUES SPÉCIALES

OWL CHOP BEAVER i
Récolte des premiers

jour-s de mai.

♦ ♦ ♦

ABEILLE
Thé de Ceylon, 
en paquets.

La quantité que 
nous en vendons 
est la preuve de
ce que nous......
...........avons dit

C'est le . . . . . . . . .

PATRON

HER
THE PRINCE

by s s 
HIGHNESS ■ S 
DF WALES $ 9

ii'.'i

GOLDEN TJPPEO PEKED

ARDEN ; mÎT: - 'Vl‘-sJr J-T • . q'A .'* •»' '
• . ‘.......... I- * >..•■■■

■J. 1 . s. • . - . . r.u-

Si vous ne l a\ez

pas essayé...............

.........essayez-le.

Il est délicieux.

\K PLACKZ MAS VOS COMM ANMKS SANS VOIH NOS KOI IA NTI l.l.oNs.

L. CHAPUT, FILS & CIE, MONTREAL.
âlllll MilUlil lllü

^

604880391873460157205891439872576195794937487634861975^641590160349126096297105982089637
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C’est maintenant le temps....
D’ftCHETER LE

Car il s? pourrait que vous ne puissiez 
vous le procurer toujours aux prix actuels

REVUE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

Montréal, 11 février I8t>7.
FINANCES

A Londres,on cote les capitaux dispo­
nibles sur le marché libre il 1} p.c.

La banque d’ADgleterre a baissé le 
taux de son escompté de J p.c.; il est 
maintenant & 3 p c. .

Les consolidés étaient hier en clôture 
& 112] au comptant et 112j & terme.

A Paris, la rente 3 p.c. se cote à frcs 
102 67J.

A Montréal, les prêts à demande sont 
de 4 & 4] p. c. Les billets de clients 
s’escomptent aux taux de 6 et 7 p. c.

Les banques vendent leurs traites 
entre elles : à 60 jours à une prime de 
9 à 9$ ; & demande, de 9 7/16 à 9 9/16 et 
par le câble de 9] à 9|. Sur le corap 
toir, la prime est : à 60 jours de 9j à 9|, 
à vue de9] à 9J.

L’argeut en barre vaut à New-York 
641 à 65 j l’once pour les barres du com­
merce, et de 64] à 65]c pour celles pro­
venant de la monnaie.

A Londres, on le cote 29 ll/16d l’once.
Le U P. R a déclaré luudi dernier, un 

dividende de 2 p. c. sur les actions pré­
férentielles et de 1 p. c. sur les action" 
ordinaires; le dividende est payable à 
partir du 1er avril prochain. Il ne s’est 
opéré aucune transaction sur les valeurs

de cette compagnie, à notro Bourse, il 
est vrai de dire qu’il eu est peu tenu sur 
n >tre place.

La semaine a été très active à la 
Bourse, avec un ton un peu moins bon 
aujourd’hui. L’argm t est facile et les 
transactions s’en ressentant.

Les banques canadiennes sont bien 
te mes : la banque d’Hochelag* s’rst 
encore vendue cette semsine à 135. La 
banq te Nationale est offerte 4 771 sans 
acheteurs ; cette banque a été prise der­
nièrement dans plusieurs faillites et 
ou en conclut sans doute qu’il y aura 
peu ou pas de dividende à la fin du pro­
chain exercice, ce qui n’est pas fait 
pour teuter les acheteurs. Un deman­
dait auparavant 871 pour la même 
action.

Nous relevons les gains suivants de­
puis notre dernière revue ;

Banque do Montréal, j; Union, 7 ; 
R >yal Electric, 7 ; Toronto St., ljj; 
Montreal St . J ; Halifax St. [actions] ] et 
[obligations] 1 ; Bell Toi. |aetion«] 1.

Les valeur. suivantes ont décliné, sa­
voir : Banque de Toronto, 1 : da com­
merce, ] ; Gas de Montréal, 1] ; Duluth 
ord j Richelieu et Ont. 1 ; Montreal 
Telegr , J ; Câble Commercial, 21 ; Pos­
tal Teleg , 2j.

Les vaieuts qui suivent n'avaient pas 
été négociées la semaine dernière, elles 
ont été vendues celte semaine :

Banque Molsons, 190 ; Banque d’Onta­
rio, 84 ; Banque de Québec, 118; Domi­
nion Uotton. 81 et Richelieu et Ontario, 
(ob igàtionsi 100

Il s’est également vendu pour £2,400 
de bons de la ville de Montréal 3 p.c. à 90 

Voici les prix auxquels ont été opérées 
les dernières ventes dans le courant de 
la semaine Unissant jeudi soir :

Valeurs de banques :
Banque de Montréal . .. ....................  230

“ Toronto ......!.................... 231
“ ’ Commerce...................... 1271
“ des Marchands................ 170
“ Molsons.............................. 190

. “ British.......... ;...........................
“ d’Halifax.................................
“ Union.................................  112
“ Ontario............................ 84
“ Hocbelaga........................  135
“ Québec................................ 118

Nationale................ :..... .....
“ East, Townsh.........................
“ Ville-Marie..................... 72*

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comme suit :

Vendeurs! Ac-licteur»
Banque du Peuple...................... ......

“ Jacques-Cartier. 100 87*
“ Hochelaga ex div. 135* 134
“ Nationale...........  77* .....
“ Ville Marie.... 100 72

Valeurs industrielles :
üaz de Montréal,.................................. 193
Colored Cotton (bons)................................

“ “ (actions)...........................
Montreal Cotton.........................................
Dominion Cotton.................................. 84
Royal Electric............ .... ...................  144*

Af 'J

W4A

a. G. GAUCHER
Farines, Provisions, Produits oe ut Ferme

O' SEUL AGENT EN CANADA DE 1,1 
POUDRE ENGRAI3SIVE et N0URRI88ANTF 
pour lo» Ch «vaux et hêtes A '-orne.

TONIQUE. RTOMACHTQOK. n EPURA ■ 
TIVK et VERMIFUGE.

91 & 93 Rue res Commisdaires 
ET 22 PlAOE JÀOQUIS-CARTIIR Montreal

Importateurs de

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES & CIE

- • QUEBEC •

THIBAUDEAU BROTHERS & C0

Montreal.

— LONDON —

SPÉCIALITÉ DE

TAPIS& PRELARTS

J. U. CUENETTE, • - ST-JOVITE.

BOULANGERIE ÆS A VENDRE

MINES D’OR
DE LA COLOMBIE ANGLAISE

Mines et Parts de Mines fj ïïrunnr 
Actions Minières. . . . . J1 IWwtt

P01R TOI'S RK\S| WSF.HEÏTS, S’AORFSXKR 1

3Æ QXTE^Sr^XJ,
Courtier en Mincs-oi Agent Spriial 
■les Compagnies Minii- e* ‘iditle 
BeiS.” • Kootenay Exploration 
Co,“ et *' Blg Tnree."....................

üuv York Life Insurance Kldg.. Montréal
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Maison de oros en Epiceries, .
Importation* dir otes de* lieux de provenanoe, do tons le* artlole* qui font l’objet do «on oommoroe 
Assortiment oomplet on marohandties de première nOoosalto, tellos quo :

THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC,
GRANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CHOIX CONSIDERAS.E DE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUES OONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUDON, HEBERT & CIE,S±XT
MONTREAL

Compagnies de transport :
Oan. Pac. Ry.................................................
Toronto St. Ky......................................  71J
Montreal St.Ry......................................  224]
Halifax St. Ry (action.......................... 90

“ “ (bon*»)............................ 101
Dnlnth ord............................................. :t]
Duluth pref.....................................................
Rich. & Ont (action)........................... H'i

“ “ (bon»)............................. 100
Valeurs diverses :

Montreal Telegraph............................. 160
O&ble Commercial...............................  165}
PoBtal Telegraph.................................. 97
Bell Teleph (actions)..........................  167

“ (bonei.......................................
West. Loan & Trust...................................
Loan & Mortgage......................... •.............
Windsor Hotel.............................................

COMMERCE
Dans l’ensemble, la semaine précé­

dente a été meilleure que celle qui Unit. 
La température n’a guère favuri-é les 
transactions, lrB quelques jours de dégel 
ont été nuisibles. Mais, bien plus q e la 
température, l’incertitude qui règne au 
sujet des tarifs est une entrave sérieuse 
pour le commerce.

Du négociant de gros au détailleur 
tout le monde craint de s’approvi-ion- 
ner, malheureusement le malaise créé 
par cette incertitude durera plus d’un 
mois encore, puisque le Parlement est 
convoqué à la" date du 11 mars.

A la campagne on se plaint de plus en 
plus de la baisse des prix des produits 
de la ferme. Ceux qui détenaient leur 
foin dans l’attente d’une hausse ont été

, déçus dans leurs espérances. Les mar­
chands devraient bien dire aux fermier» 
ce que nous av"iis dit maintes fois i«-i 
que le M eilleur moment de vendre la ré 
colie c’est quand elle est prête pour le 

’ marché
Ceux-là seulement qui ont de l’argent 

de trop peuvent, tenter quelquefois de 
garder une pattie de leur récolte dans 
un but de spé -illation, mais ceux qui ont 
den dettes au magasin font mieux de 
s'acquitter de leur dettes que de garder 
en grange une récolte qui se détériore 
facilement, qu'un incendie peut dé 
iruire Pt dont les prix de vente sont 
si j-ts à baisser.

Quànd Hprôs la moisson les prix sont 
peu élevés le cultivateur ne veut pa- 
-e desaainir de son grain, il préfère tirer 
la langue et ne vend que quand il y est 
forcé par le manque d’argent, si les prix 
augmentent lin p»U il al tend encore 
dans l’espoir de les voir monter encore 
et vend quand il ne peut pas 
aller plus loin. Comme c'est une 
habitude générale daus la classe 
agricole d’agir ainsi, il se trou­
ve qu’au bout de qne'qnes mois 
tous ont plus ou moins besoin d’argent 
et apportent en n ême t>-mp8 leurs |,ro 
duiis sur le marché; comme résultat, 
I offre dépassant la demandPj les cours 
sont avilis et au lieu d’un gain c’est une 
perle qu’enregistre le cultivateur.

Voila ce que les marchand* devraient 
faire compr ndr*- à leurs clients.

D’après Hradstreet le nombre des 
faillites au Canada a été de S3 la se­
maine dernière et de 56 la >-emaine p>é 
cédente. Cendant la semaine cotres

pondante, on en comptait, l’année der­
nière 60. en 1895. fil et en 1891, 60

Bais de chiuffagc et charbons. — Le 
ntock d’anthracite de Oalles {welsch) est 
é,>uisé. Le charbon écossais pour va­
peur est coté de {1.00 à |5 26 au lieu de 
:.’l 90 à $-5 25 Le charbon de forge Bnbit 
une ai gm-ntation de 25 à 60c, il n’y a 
plus qu’un seul prix $6 00 par tonne de 
2.000 Ibs. Le coke à usage domestique 
e-t de 20c moins cher à #3 00. ,

On vend aux clos de la ville : le bois 
d’érable pour cliaufTige de $6 00 à |8 50 
et les slabs valent de $27.00 à $29 00 par 
char.

Bois de construction. — Sur les chan­
tiers du nord de la province quelques- 
uns ont été favorisé, par la neige et on 
a pu, giâ :e aux bona chemins charroyer 
une quantité de billots jusqu’aux riviè­
res et aux ruisseaux.

D’autres endroits ont été moins bien 
partagés et le dégel de ces derniers 
jours n’a fait qu’,mpirer le situation ; 
do ( Oté de Mai tawa notamment on al­
lai dait de nouvelles bordées de neige 
pour pousser activement lecharroyage.

Aux c os de la ville les ventes sont 
plutôt ca m*-s.

Cuirs et peaux. — Les voyageurs des 
marchands de cuir envoient des ordres 
peu importants de la campagne tandis 
que la v* me à la ville se réduit à fort 
peu de chose.

Les manufacturiers achètent an fnr et 
à mesure de leurs besoins de fabrica­
tion.

Les praux verte» restent sans change- 
nu nt. On cote les cuirs de bœuf à 7o le 
No 1 ; 6c le No 2 et 6c le No 3, à la lb.

A VENDRE...
TERMES

FACILES

[g Bâtisse lalsant coin des rues

St-Gabriel et Ste-Thérèse,
KT eng T\NT l.KS NI MHIO!» ( Il lyl I s

25, RUE ST - G S BRI EL, 
25, RUE STE-THERESE

Revenus: $1000 par annee.

S’adresser a fl. LIONflIS. 
Chambre 401, Bâtisse New York Life.

A.RACINE&CIE|MINES D’OR
i i importateurs et Jobbers | — ,>k —

COLOMBIE ANGLAISE
Marchandises Sèches i

Générales
DK TOl’TJCS 80KTK8.

340 et 342 Rae St-Paal

Nous vendons et achetons des 
parts de mines à commission. 
Agent» pour la .\ .’.

MINE COLONNA.

ItS el 181 rue des Commissaires,
MONTREAL.

i A. W. ROSS & CO.

i R. MEREDITH, Cerant
No 154, rue St Jacque* 

MONTREAL.
I ou 4, King St. W.. Toronto.

A6:37^
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...Agents ... ARTHUR P. TIPPET & CIE, — Montreal
Lee peaux de veau sont à 7o le No 1 et ! 
5c le No 2 ; les steers de 7 à 7jc. Les i 
agneaux valent de 76 & 90c.

Draps et nouveautés.—Le nombre des 
faillites dans cette ligne ne dimiuue pan, 
le mois de février est décidément un 
mois néfaste pour le commerce de mar 
cbandises sèches. Les maisons de gros 
en arriveront certainement à s’entendre j 
au sujrt des longs délais de paiement i 
qui. pour beaucoup, sont la cause de| 
grosses pertes. j

Les affaires sont très restreintes 
JSptcenes.—La demande en thés est 

toujours bonne ; il ne se vend plus de 
bon thé Japon qualité ordinaire à moins 
de 14 ■. Il faut acheter terme, on ne re­
çoit plus d’ordres à t-rme.

Les noix éoslées de Grenoble sont plus 
chères de 16 à 20c la lb suivant qualité.

Nous portous les pommes évaporées 
de 3 à 4c la lb au lieu de 3} à 4c.

La demande en sirop est bonne.
Les sucres sont f rmes.
Fers, ferronneries et métaux.— Le fil 

de fer uni bénéficie d’un esiompte de 
25 au lieu de 20 p c.

On voit peu de représentants des ma­
nufactures canadiennes visiter les mai­
sons de gros, ces manufactures ont sans 
doute constaté l'inutilité de leurs dé­
marches tant que la question de révi 
sion des tarifs ne sera pas vidé \

Les maisons de gros font elles-mêmes
fieu d'affalrrs et attendent avec anxiété 
a ssi-mn du printemps.

Peintures, huiles et vernis. — Une 
hausse dans l’essence de térébenthine 
est imminente.

Poissons. — La demande est

bonne pour la saison, quoique les or­
dres soient plus faibles qu’en temps 
normal

Depuis notre dernier numéro, les prix 
sont sans changement mais soutenus.

Produits chimiques et droguerie. —■ La 
ré-tine se fait rare et il faut attendre 
l’ouverture de la navigation avant d’en 
rec-vo r de nouvelle, à moins de payer 
un fret exces-df en disproportion avec 
la valeur de la man handise. Il y a 
hausse de js par lb à 1 je.

Salaisons, saindoux, etc. — Dans la 
crainte d’un changement de tarif qui 
permettrait une importation plus facile 
des salaisons américaines, les empaque- 
teurs canadiens offrent aux maisons de 
gros les lards à prix en baisse sérieuse, 
mais sans trop de succès, car la Baison 
n’est pas aux ventes pour ce produit. 
D’ailleurs, si le changement craint par 
les empsqueteurs se produisait, la si- 
tualion des acheteurs serait la même si 
elle n’était meilleure encore.

L« lard short eut mess est co'é de 
$11.50 à $13 5 > au lieu de $12.50 à $13 50 

i Le saindoux pur de panne en seaux 
j fait 10c de moins de $1.20 à $1 60 La 
; graisse F-iirbank »e vend de $1.15 à $1 20 
au lieu de $1.20 à $1 22j

I La quPBtion de Bruxelles port-de mer 
i semble maintenant être résolue, le gou- 
! vernement ayant co .senti et approuvé 
■ les changements des plat,s et des con­
I cessions demandés par la ville. Le canal 
! passera par la plaine de Tour et Taxi».
1 ce qui permettra de construire les t ou 
1 veaux docks presque au centre de la

assez [ capitale.

Revue des Marchés
Montréal, Il février 1897.

GRAINS ET FARINES
UARCHES ÉTRANGERS

On eote, par le câble, les marchés du 
Royaume-Uni, comme suit :

•• Londres — Chargement» & la côfe : 
blé, soutenu ; mai», tranquille. Charge­
ments en route : blé, plus »outenu ; mais, 
tranquille et soutenu : Marché! anglais, 
de l’intéri»ur, b’é, en partie 8d meilleur 
marché Liverpool—Blé et m»ïs, tran­
quilles. Farine première à boulanger de 
M nneapolis, 23< 3d Blé sur futur, trnn- 
quille : 6»3jd février ; 6-» 4j1 mars, 6s 6jd 
mai. 6-1 4jd juillet ; Mass tranquille : 2* 
7d février ; 2-i 7jd mars ; 2s 7jd avril ; 2s 
8d mai ; 2s 8Jd juin ; 2s 8Jd juillet.

A Paris on cote : le blé ; 2’fr 65 février 
et 22 85 mars : la farine, 47 70 février et 
47 75 mars. Les marchés français de 
l’intérieur sont c»lmps.

On lit dans le Marché français du 23 
février :

Jusqu’à mercredi, la température 
s’était montrée sèche et relativement 
froide et la culture avait pu en consé­
quence reprendre ses travaux des 
champs et de procéder même aux se­
mai 1rs que les fort* s p'ules d’antnmne 
l’avaient f reée d’interrompre. Jeudi, 
de petites chutes de neige étaient déjà 
-ignalées sur quelques pointa de la ré­
gi n du nord : elleB sont devenues géné­
rales depuis hier et la terre se trouve 
maintenant recouverte, dane toutes nos

AVEZ-VOUS DONNÉ VOTRE COMMANDE DE RÉGLISSE
Pour votre 
Approvisionnement 
d’hiver ?

Si non, augmentez votre chiffre d’affaires dans cet article, cette année, en donnant votre ordre à

YOUNG 8c SMYLIE. Brooklyn, n. y.
Et vous connaîtrez que la meilleure REGLISSE donne le plus de satisfaction et ne coûte pas plu* 
Tout ceci est d’une importance considérable pour l’acheteur, le vendeur et le consommateur. Un 
approvisionnement eu Bâtons de Réglisse et en Boules de Réglisse Acmé de Y. & S. répand ses 
bienfaits partout. Essayez-en et vous en retirerez les memes bénéfices que votre concurrent et voisin
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BERNIER & CIE Marchands de Graines
GRAINES DE SEMENCES. GRAINE FOURAGERES. ETC.

CUuJtKsl'OM^NCK Bureau et Entrepot :• CT I l\/il Tl 11 Tl I TST-nynGlNTnbSOI,l iriTKK. PRES oetft OflRü DU GRAND TRONC,
réglons principales productrices de b é, 
d’un épais mantean blanc qui garantit 
les jeunes pousses contre Icb fortes 
gelées.

En même temps que la neige tombait 
en plus grande abundance, le froid de­
venait aussi beaucoup plus vif, ce qui 
permet d’eapérer que la pousse des 
mauvaises herbes se sera trouvée en­
rayée & temps, en même temps que les 
dévastations des insectes et des ron­
geurs.

La situation agricole se présente donc 
sous un jour pms favorable en ce qui 
concerne les céréales en terre, mais 1rs 
travaux des champs ee trouvent de 
nouveau complètement arrêtés et il ne 
faut plus guère compter maintenant 
que sur les semailles de printemps pour 
parfaire le déficit qui existe dans nos 
emblavures.

La neige a aussi pour résultat de ren 
dre les routes à peu près impraticables : 
nos marchés de province vont être en 
conséquence peu fréquenté* par les 
cultivateurs et les offres, déjà si rare- 
depuis longtemps, vont sans doute di­
minuer encore, justement au moment 
où la meunerie paraissait mieux dispo­
sée aux achats.

f)ans ces conditions il nous paraît 
douieuxquela faiblesse constatée de. 
puis deux ou trois j iurs sur le marché 
de Paris pui-se avoir une bien grande 
influence sur les marchés de production 
et le maintien des cours actuels semble, 
tout compte fait, asstz probable.

Le marché des farines douze marques 
a été soutenu pendaut les trois preu it-rs 
jours de la semaiue, mais, depuis jeudi, 
la tendance est devenue plus calme en 
raison de la lourdeur signa é« tant des 
marché* d’Amérique que d’Europe tt 
grâce aussi à l’augmentation des filières 
en circulation, ainsi qu’au temps deve­
nu décidément favorable aux b é< en 
terre. Le stock de place va en outre 
toujours en augmentant ; il était au 31 
décembre de 123,900 sacs et au 10 jan­
vier de 127,700 sm s ; au 20 janvier, il *,’é 
levait à 136 300 sacs, soit une augmenta­
tion de 12,400 sacs depuis le commence­
ment du mois, alors qu’on considère 1p

découvert ronime étant actuellement 
peu Important.

Nous trouvons d’Rutre part, dans le 
Sémaphore de Marsei le du 28 janvier :

Depuis mercredi dernier, le temps que 
nous avons est on ne peut plus favora­
ble aux récoltes en terre. La baisse s’est 
accentuée à l’étranger. Les avis que 
l’on a aujourd'hui de l’Amérique Sont 
en réaction très sensible. Depuis des 
mois le disponible n’avait jamais été 
coté à d’aussi bas prix. Ch*z nous la 
situation est toujours Dès difficile à dé 
fl dr. Le stock des blés du marché de 
Paris que l’on s’att* ndait à voir décroî­
tre d'une f,iç >n asstz sensible ce mois- 
ci, reste toujours important, et la farine 
par contre, augmente.

Le stock atteindra à la fin du mois 
près de 150.000 sacs. 12 marques. Il n’é- 
tsit à la fin de janvier de l’année der­
nière que de 58.100 et l’on ne cotait que 
40 25 â 40.5 ' : soit 7 fr de moins par 100 
kilos. L'anomalie est encore plus sin­
gulière dans les blés où il y avait en 
moins325,000 quintaux de stock et jan­
vier n'éiait coté que 18.50. soit 4 francs 
de moins. Le stock à l’étrnnger est 
restreint. Si nous consultons la stati*- 
lique, nous voyons qu’il y a en mer à 
destination de l’Angleterre 8,241,800 
hectodt res contre 7,438,000 l’an dernier 
à pareille époque.

11 n’est donc |>as surprenant que l’on 
trouve des vendeurs de blés à la < Ote et 
depuis quelques jours la France elle- 
même a acheté quelques chargements 
et d’aprè* la récolte que nous avons 
faite, nous avons pourtant dans le piys 
au-delà de la suffi-tance. Notre culture 
a donc tout intérêt à ne pas garder son 
i )é et, au contraire, à profiter des hautB 
cours actuels pour en placer le plus 
qu’elle pourra. Il faut remonter à de 
longues années pour voir les cours de 
fr 23 à 21 les lui) kiL Notre culture pro­
file donc plein* ment d’un droit protec 
teur de fr 7 les 1ÜJ kil , parce que dans 
aucun pays producteur le blé ne vaut. 
pii moyenne, plus de 16 à 17 fr. b s lut) 
kil On a mêm- d* s blés du Danube dans 
le poris euiopéens de fr. 18 50 à 17 60 
délivrés qui ont supporté près de 4 fr. 
de frais par 100 kil.

A notre marché d’anjourd’ui, la meu­
nerie était excessivement hésitante aux 
achats, par suite de la baisse de la fari­
ne, elle d* mandait une concession d’au 
moins 0,60 cent, par cent kil. De leur 
<ôtô, les détenteurs ayant payé cher 
loua ces jourR-cl, en province, ne vou­
laient. pss céder. On n’accordait qu’une 
noniflcation de 0 25 cent. Les affaire! 
ont été restreintes et les cours ont va­
rié de fr 22 à 23 les kil. ppts dans les ga- 
rts d’arrivée à Paris, suivant qualité.

Les exportati"ns de blé (farine consi­
dérée comme blé) des deux côtes des 
Etats-Unis y compris le port de St Jean, 
N. B., ont été de 3 168,748 mlnots contre 
2 515,OuO mil ots la semaine précédente. 
Pendant la semaine correspondante des 
années antérieures les exportations 
avaient été comme suit: 2 907 000 mi­
nuta en 1896 ; 2,U20,H00 en 1896; 2,678,000 
en 1894 et3>31.000 en 1893.

Les stocks de blé en route pour l’Eu­
rope étaient lundi dernier de 26,800 o00 
ruinot*, comparés à 25,440.0^^1 la même 
époque Lan dernier et ^^K>0,000 mi­
nute, il y a deux ans.

La quantité totale de fïï&'immédiate- 
ment disponible aux EtatB-Unia et au 
Canada, les deux (ôtes incluses, plus la 
quantité à II >t pour l’Europe de tous 
les pays exportateurs ajoutées aux 
sto< ks disponibles en Europe sont re­
portés comme suit par Bradstreet à la 
date du 1er février :

1897.. ....  128,829 000 mino
1898.. ....  160.425 000 do
1895.. ..... 181,419 000 do
1891. ....  183 927 000 do
1891.. .... 178 088 000 do
1892. ..... 165,308,000 do

Il faut remonter à février 1891 pour 
trouver des quantités moins importan­
tes qu’en 1897 ; elles étaient alors de 
105,"87.000 minots.

A Chicago, le blé de mai faisait sa­
medi dernier 77c le plus haut prix de la 
semaine finissant ce jour là, depuis, il a 
atteint, mardi de cette semaine 77J et 
nous le trouvons hieï* en cloture à 76| 
aprè-i avoir mo * té, le même jour, à 77$. 
C’est un gain 1$ point entre (a cloture 
d’hier et celle du mercredi précédent

--T011.I0I1US FIARI.CS—
LEs«RBEL pADRE NEEDLESETVARSITY

S. DAVIS & SONS., Fabricants, MONTREAL

STOCK GOMPLET 

TOUJOURS E.NMAINS GANTS PENNY
(j.b. Noue vendons actuellement un gant de kld à 4 boutons, on noir ou en oonleur, a $4.60 net.

EMIL PEWNY & GO., 
BATISSE DU SUN LIEE, 

MONTREAL.

■crlvea pour de* «ahMtUlou
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L. N. ST-kRNAUD N. E. CLEMENT Tolophone BoU 1461. des Marchanda 90S.

ST- & CLEMENT « beurre, fromage et provisions
2 & 4 rue Foundling, C0Mu,««m Montreal EN GROS

Le blé de juillet u’a gagné d’une se­
maine à l’autre qu'un demi point.

La situation du blé que nous publions 
ci-dessus semblerait cependant devoir 
ramener les prix & ce qu’ils étaient il y , 
aq elqoe* semaines, mais la pression | 

uVxerce sur le marché la vente do blé 
e juillet ne permet pas pour le moment 

de plus hauts cours Le marché de Chl-1 
cago res'e faible en prô»ence des câble- 
décourageante du marché de Liverpool 
manipulé par les spéculations & la bais­
se de Ohlcsgo.

On cotait hier, le b’é disponible sur 
les différents marchés des Etats-Unis:

Ohloago,No 2,du printemps.....  76|
New York, No 2, rouge............  02|
Duluth, No 1. dur........................ 77
Detroit, No 1, blanc..................... 88
Les principaux marchés de spécula­

tion olôturent comme suit :
Mai Juillet

Ohloago......................... 76î 71J
New-York ..................... 82J 79
Detroit............................. 88J 76j

Hier, en clôture, sur le marché de Chi- 
oago, le b’é d’iode était plus faible, on 
le cotait: 21|o février; 23|o mai; 24$c 
juillet et 261 septembre.

L’avoine a fermé & 15c février ; 17c mai 
et 172c juillet.

MARCHÉS CANADIENS

La situation au Manitoba est sans 
changement ; Il ne se felt plus de ventes 
sur les marché* de l’Intérieur et on 
commence à fermer les élévateurs Com­
me nous le disions la semaine dernière, 
le peu de blé que les fermiers ont enco­
re 4 vendre ne viendra plus guère sur le 
marché qu'après les semailles du prin­
temps.

Par dépêche de Toronto on cote com­
me suit le mari-hé d’Ontario :

“ Marché tranquille ; farine, tran­
quille ; pr x soutenus ; Straight rollers 
cotés de 93 76 & $3 80. Son. t-anquille. 
coté au dehors, ouest, de $7 00 à $7.60 
et gru à $9.00. Blé, ferme ; ventes à 
1’ Ouest de blé rouge d’hiver à 77c et de 
blanc & 78o ; à l’est blé blanc vendu à 
80o ; No 1, dur de Manitoba coté à 77c,

A flot, Fort William et ventes reportées 
& 92c fret Toronto. Sarrasin, lourd ; 
lots de chars cotés de26 à 26c au dehors. 
Orge, f tible ; No 1 à 3le ; No 2 entée de 
26 à 27c ; No 3 extra & 24c et No 3, à 22o. 
Avoine», ventes de blan< be & 17Jo ouest 
et mélangée cotée à 16Jc. Pois, tranquil­
les ; prit sans changement; ventes au 
nord et & l’ouest à 40\ Bié-d’lnde, 
ventes à l’oue*t à 19j et 20 : pour der­
nière récolte. Snigle, terne ; offres abon­
dantes : char* coté* à 31c. Farine d’a 
volne. tranquille ; sans changement ; 
Iota de char de $2 85 à $3 0 J.”

MARCHÉ DE MONTRÉAL.
L’avoine oontinue à baisser, noua la 

ootons maintenant de 23 à 23Jc. On pré­
tend qu'il s’est fait en magasin des 
venteB môme au-dessous de ce prix.

Sur le marché de détail de la place 
Jacqurs Cartier, il s’est vendu de 
l’avoine blanche No 2, mardi dernier, à 

I 50c par 80 Ibs, ce qui la met à 2Uc le 
minutde34ib8 Cent une exception, il 
est vrai, mais le fait néanmoins mérite 
d’être noté

47 & 48c, soit le de moins que la semaine 
dernière.

Le sarrasin reste sans changement 
Nous laissons subsister les mêmes cotes 
pour les farines de blé dont la demande 
est décourageante. Les meuniers n’ont 
pas changé leurs prix offl Tellement 
mais pour traiter ou enlèverait facile­
ment 10c par quart sur les prix ci-des­
sous pour les qualités supérieures, bien 
entendu, les seules d’ailleurs que nous 
cotions. .

Les farines d’avoine restent sans 
changement, les prix sont soutenus.

Nous cotons :
GRAINS

Blé roQx d’hiver, Oan. No 2.$0 92 à 0 91 
Blé blano d’hiver “ No 2. 0 9.1 à 0 95 
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 95 à 0 97 

° No 2 dur... 0 93 à 0 95
Blé du Nord No 1.............. 0 93 à 0 H5
Avoine blanche No 2............ 0 23 à 0 21J
Blé d’Inde, Canadien...........  0 37Jà 0 40
Pols, No 2 par 60 lbs.............  0 47 à 0 48
Orge, par minot.................... (1 30 à 0 32
Sarrasin, par 48 lbs.............  0 31 à 0 35
Seigle, par 58 lbs................... 0 41 à 0 42

FARINES
Patente d’hiver......................$4 80 & 4 90
Pateute du printemps.........  0 00 A 4 75
Straight roller:..................... 4 26 à 4 40
Forte de boulanger (olté)..... 0 00 à 4 76
Forte dn Manitoba............... 4 40 à 4 60

FARINE D’AVOINE
Farine d’avoine standard,

en barils............................. $3 30 & 3 60
Farine d’avoine granulée,

en barils.............................  3 60 à 3 70
Avoine roulée, eu barils...... 3 30 à 3 60

FROMAGE 
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Joues & Ole, nous écri­
vent de Liverpool le 29 janvier que le 
marché est encore en hausse.

“ Ou cotait :
Canadien, frais, funtai., sept.. 67 à 68s 
Importations du Canada et des Etats- 

Unis 14,978 bettes.
MARCHÉ DE MONTRÉAL.

La situation sur notre place reste la 
même et nous croyons que les seals dé­
tenteurs de fromage sont les exporta-

prix du câble public à Liverpool est au­
jourd’hui de f-9s et les exportateurs es­
pèrent le voir monter à 60s.

“ BEURRE
MARCHÉ CANADIEN

MM. Marples, Jones & Uo„ nous écri­
vent de Liverpool le 29 janvier que le 
bsurre est pluB terme.

Ils cotent :
Crémeries Argentine en boites 98s à 100 

“ canadiennes de choix
en boîtes................  98 à 100s

“ canadiennes de choix
en tinettes.......?..... 95 à 98s

“ des E.-U., choix, en
boites ........ 85 à 88s

“ “ en tinettes. 75 à 80s
“ “ fin “ 70 à 74s

Crémeries, imitation, fantaisie 55 à 60s 
“ “ en boîte 66 à 60s
“ bonne imitation......... 53 à 54s

' Irlande, fabrique, en barils.... 95 à 98s 
“ crémeries, en boîtes... 100 à 105s

Danois ‘‘ en barils.....  105 à 110s
Importations du Canada et des E. U.; 

10,0 8 paquets.

B. HOUDE& CIE
Manufacturiers de Tabacs Coupés et en 

Poudre du Canada.

Les noms de nos Célèbres Tabacs sont...

Nos Tabacs en Pondre sont.

HUDSON, (à fumer et à chiquer 1. MORNING DEW,
(Virginia Flake Cut'. GOLDEN LEAF, Virginia Cut Plug.)

Rose No lj___ Rose Extra, Rose & Fève. Naturel No 2.
ECHANTILLONS ET LISTE DE PRIX ENVOYES SUR DEMANDE

BUREAUX :

No 350 rue Saint-Jean QUEBEC ENTREPOT et /TANUFACl URt

189 a 197 rue Richelieu

5647
A$B
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TABACS CANADIENS MANUFACTURÉS PARFUM D'ITALIE," "QUESNEL,"
" PAPINEAU,” ' CITADEL,"

'SEA BIRD," à chiquer et à fumerEN TORQUETTES ET COUPES
—--------------------------------------- ----- -------------------------------------------  M ANl KAt l l ItKS l’Ail

EAGLE TOBACCO COMPANY
229 à 242, rue St-Paul, QUEBEC

SONT SUPERIEURS. 
ECHANTILLONS SUR DEMANDE.

MARCHÉ DE MONTRÉAL

Les affaires sont milles ft l’exporta­
tion ; les exportateurs prétend* nt ne 
rien trouver de convenable pour le mar­
ché anglais.

Il y aurait cependant à faire si les 
qualités répondaient aux besoins de ce 
marché car les Etats-Unis ne cessent 
d’exporter pendant l’hiver. Lft aussi 
on s’occupe néanmoins d’améliorer la 
qualité pour obtenir de meilleurs prix ; 
on fait plus attention ft la couleur et à 
la quantité de sel. Ce doit être égale­
ment l’ubjet des soins de nos fabricants

Les prix payé* par les marchands 
fournissant lecommerce d’épicerie sont 
les mêmes que ceux que nons avons 
indiqués la semaine dernière.

Le» prix du détail sont également les 
mêmes à notre liste de prix-oourants.

ŒUFS.
Tous les marchés sont malades, nous 

écrit notre correspondant en Angle­
terre. A Liverpool on cotait, le 29 jan­
vier, les œufs frais du Danemark de 8 à 
9s.; mêmes prix pour ceux d’Irlande; 
les œufs ordinaires du continent fu­
saient de 5s. à 6s 6d. La demande pour 
les œufs canadiens 69t toujours décou- 
ragante de 5s. à 5s. 6J.

Les œufs par suite de la douceur de la 
température sont arrivés très abondants 
et on ne cote plus en gros, à Montréal, 
que 17c les œufs frais pondus.

Les œufs chauiésaont également, moins 
chers, on cote : ceux de Montréal île 12 
à 13c et ceux de l’Ouest de 11 à lljc la 
douzaine

LÉGUMES

Nons n’avons pas de changem°nts à 
signaler et nous répétons les prix de la 
semaine dernière :

Oignons, de §1 50 à $2 00 le baril, sui­
vant qualité ; choux, de 50c à 75c le 
quart ; haricots triés à la main. 80 à 85 • 
par lots de char et de 85 à 95: pour

uantités moindres ; pommes de terre
e 35 : à 45c le sac ; céleri, de 25c à 40c 

la botte ; panaies, carrottes, et bette­
raves 20c le panier et deôoà 75 le quart.

FRUITS VERTS
Les pommes sont à prix plus fermes.
Les raisins Almériasubissent une forte 

hausse, on les cote de $6 50 à $8 00 au 
lieu de£5.5i> A $6 50 la semaine dernière.

Les autres fruits sont sans change­
ments aux prix do notre liste plus loin.

- PORCS ABATTUS
La demande est toujours bonne, no­

tamment pour les por. s de faible poids 
qui restent sans changement de $5 ft 
>5 15 pour lois de char et do $5 25 ft $5 75 
pour quantité moindres; quelques porcs 
de choi\ ne dépassant pas 100 Ibs vont 
meme jupqu’A $tî

Les gros porcs moins recherchés sont 
plus faibles de 81 ;i ) ft §| 40 par lots de 
char et de $i 65 ft $4.75 pour lots moins 
importants.

VOLAILLE
La demande d-*s poulets est passable 

seulemejjv^in vend les frais tués de 6 ft 
7c la lb Tie choix extra rapoorte de 8 à 
9c ; les poules vieilles ne valent pas plus 
de 4c la Ib.

Les oi*s valent de 6 ft 7c; les dindes 
de 8 à 8Je et le* canards de 7} à 9c la Ib

La vente des lièvres et des pt-rdnx 
étant proh bée depui* le 10 février, nous 
u’avons plus de cotes à donner pour ce 
gibier

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson et Oo nous 

écrivent de B ston, le 4 courant :
“ Le* arrivages ont été de 263 chars 

de foin et 26 <le paille pour ]** marché 
local et de 69 chars pour I’ xportation 
pendant la sem*ine dernière, tandis 
que l’an dernier, pendant la semaine 
correspondants, il* avaient été de 29J 
chars de foin et 35 de paille.

On n’a pas mis en mou vement la même 
quantité de foin que d’habitude car les 
rues sont en mauvais état pour le char 
royage ; en conséquence, le stock en 
main s’est accumulé. Les prix sont à 
peu près les mêmes (pie la semaine pré­
cédente ; le ton géuéral du marché üBt 
faible.

La paille de seigle et celle d’avoine 
sont en fort approvisionnement et ter­
nes à nos cotes !

" Nons cotons :
Foin, grosses balles, choix

à fantaisie.................. $16 60
— petltep balles, choix

ft fantaisie...................  14 U0 à 14 60
— moyen à bon.............  13 50 ft 14 00
— pauvre à ordinaire. .12 00 ft 13 60
— trèllset trèfls mélang 12 00 ft 13 00 

Paille de seigle, bonne à
choix ... ...........  17 00 ft 17 60

— d’avoine..................... 7 50 à 8 00
— de seigle mêlée.......... 0 00 ft 10 50

MARCHÉ DK MONT.lÉAL
Le foin se vend moins char on ne pale 

plus p ir lot de char que de J9.50 ft $975 
la tonne pour fjiu No 1 et de $8.00 à $8 50 
pour f iln No 2.

La vente au détail est toujours lente 
bien que les prix aient baissé de 5Jo la 
tonne.

A l’exportation il se f lit toujours peu 
d’affaires, néanmoins les eu tivat-ur» 
b lissent leurs prix et offrent plus libre­
ment leur foin.

Il est question de porter de $2.00 ft 
$4.00'es droits d’entrée sur cet ariiole 
aux Etats Unis; le caséchéanton verra 
ici des cour* pins bas encore, au moins 
pendant les premiers temps du nouveau 
tarif douanier.

Nous cotons au détail :
Koid presse Nul, la tonus 
do do No 2 do
'aille d'avoine do

Moulée sura la tnune. * 
(}ril blanr uo ..
do No 2, do ..

*ou (Manitoba) do ..
do au char (Ontario).. 
tlé-d'lllda (aune m m lu

Et au char :
fui , pressé No ï.............
do do Nu 2..........

l’aille *1 ’ ivnuie..............

On Cil à In 00 
<1 0 i a (I 00 

4 6 1 à 6 nO 
18 U0 à 20 00 
oo U0 a 17 00 
00 00 & 16 00 
13 Su ft 14 00 
Ou 00 4 1,3 00 
00 00 4 18 00

H 50 à 9 75 
8 III) à 8 50 
4 00 4 4 50

Auoommekce dëokainh et farines.— 
Gomme par le passé MM. les marchands 
trouveront toujours ce qui leur sera 
nécessaire en farines, son, gru, moulée, 
pois à soupe du Haut-Canada, avoine, 
moulée de blé-d’inde américain au No 
253, rue St. Paul,

Chez
Tel. Bell 2664 E. Durocher.

fiiin

un f./.'

Mm!àm

GRATIS Avec 36 paquets ordinaires de
GOMME TUTTI FRUTTI,

ce qui équivaut a une boite.

flyez-en un de votre fournisseur

Un Pot à Crème.
Adams & Sons Co, Il & 13 Jarvis St., Toronto, Ont.
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PROVINCE DE QUEBEC
Cour Supérieure.

ACTIONS.
DsrKNDKURf). Dcmindkdhh. Montant*

Ancienne Loretta
Hnnit-I Kd. .... Marie llery P258
Punulls A. et al I*. Oauvin Ml
Paradis A. et al . , J. (>1111 vin 325
Paradis A, ri ni ..................... P. Uniivln 15ü

Beauport
Hubert P W. Hiuux et al 170

Cbllo
Peler» L K C Hors un

Coatlcook
Taiilln Johnson............ J. Hurley iDonimagrsi Iftl

Emberton
Troniblny O .........C. H. Clough & Co 100

Magog ’
Quertln Pierre .. A. Pourrai 244

Montréal
Belli-cnil A. K. Il I» Girard 220
Briizenu I» ..................... ..P. l'oissnnt loti
Brill.Ii 1 incrieu Assuriinoe Co .J. Onrvaia 1009 
Barrington O Ontario Bunk 102
ucrnnrd K. et al ..O. ht hier 270
Bourret .1. B. O Délie A. Bourre! 341
Boetner II. J . .Quebe P.nnk 23n2
Bliit» Dame S I* (irnvel 3000
Bonriluns J ............ J. A. Mil elle 557
Cailloux I. N .Toronto Type Foundry Co 829 
1*1 n|ib ill J K J. Duuiopet al 1 ■ cl.
Chiimo' nu H Hank of H. N A 10
ColleiteJ.......  .. Haine iv Provost 2« cl.
Carbruy M Dame M. Me A Ira e esquiil le cl.
Cunrsol C. J. U. d U .cite Ile St Henri lo cl.
C.e d linp. et do Pub. de Montreal. t nl..L \.
„ , „ I Irtn. rs PHI
Cook R. J et ni Dame S. Thivierge 10
Ootomignny & N. Ily. Co ,\V B. Dickson 1215 
Chute mgii y & N Hy. Co. II W. Trenliol.no 249 
Chateau.uay & V. IIy:Co .. G. Hogg 330 
De Cntirvillo I.. N. C A. Archambault 175
Do Cotre! O DiiincG. Lsgirrte 1)11
Dur. Itiy (leo.. ................ A. Campbell 335
Desanlninrs K. I. U. Ih'.-erres 108
!)• lorme I, .11 Pesant dit Sanseartirr 10 0
Delorme J . B. Pesant d t Sanscarticr IIMU
I laite nuis K .1. W. Shaiv et al .VJ.
Ileitttire II. et ux . . L. . eRUTe le el
Doherty T . . . C. A. Million Co (Udi le d
Doherty T................... J. A. Dill spie et al 1e el
Bdy II. ü................................ A. D. Jones 109
Tuency T U. C. Poupore et al 871
Ko tier J. el K. K. Carter A. S. Hurd et al 4 0
Ki iatrault S .. ......... T. luihelle le cl.
Gibbon P. el al J Uihbon 2e cl.
Gui' in J J. et si Royal Institution 3e cl.
Henderson N. B. T Dame A. Sic arer 512
'-cjindcrieis C . .............A K. Poirer 131
May Dame A ll. et al ,1 Smllh le cl.

Haye» M. A. Suce Royal Institution 3e cl.
Hcckltniter H . . L C. Gravel 2"8
Hoard K . J. W. Show et al 1253
Ha vi land K. C R. A miette et al 7«0
Hamilton J Dame O. B andry 5008
Haycs 4*. et al L. L-uzon 4c cl. !
Jntras O. et al .M J. A. Dec.-llee 500
Julras J. et al .U. Oarand et al
Jette A. . G.ndron Mfg Co
James .1. K h. A. Wilson
Lacroix fi. DameS. Thlvlergo

1 Iami T. Hop Dame T. M. Young 240
....................... Bank of Mon'real lo el.

1 he Arllians Dwel l"g
House Co 1320 \ 

■ .A. Brien et al le ol.
... A. Wood H no 1000 

W. K. Ijéonsrd 
Dame T. Caty cl vlr 

A. et al. .J. H. Chalifoux
P. Valade

R. Pri'fontalne et al 'te el 
Dnmo J B. Sehnnid»-rel vlr 535 1 
Hamilton Change Make Co. .

Ltd 125 1
Itoborl A. et al. Bunk of B. N. A. 50MI0
Roi T . Dame A. léonard 2e el.
Rltchic Dame V. A. M. et vlr........... Montr al

Loan and Mortgage Co 3c cl.
ILS. P. Ingle 201

Dame J. M '

Boudreau Frs

Lingham K. H
j Mafiette N P

i Maille A 
! Mttlr A 
Moreau O 
Masson .1 

' MeCnlfrey J 
O'Igny J. I) 
G'lxinry P.
Par) uct t e M 
Panngotes K

I

5-2
187
1*111
275

140 
181 
l(D 
3 3

Snxc (confess e) le cl. 
.A. Breinner 144 
C. Ijiiflèche Kit» (I 

W. T. t 'n*l Ignn KD SI 
B. C. Arno’di
IL A. B. Hart le el.

118

[ Simili G. II 
Saxo H 
Small W 

; -liewsn J. U 
. Snntslngor J. G 
SicwiirtJ.G .
Shore v A
Soucls-o H Dame A. Mensnl et vlr

, St-Lnivrenee Fire Insurance Co A. E. Hoau-
chemin 2000

Tessier F. X C.Charp nlier 118
Turner J. B .P. P. Martin 110
V11llieresJ.lt ...F. X. Gravel 100
Wnlklns 1 nme Rebrrea P. Demers 3 (I
Whyte W J . JP. Cox 112

Peterboro
Da'dwia W AC . W Drouin et al '2925

Petit Mutane
Pelletier C ............O. K. Gauvr.au 189

Québec
Drouin Jos A. Drouin 750
tiiitnere I lenient A. ljii'haneo I5i
leirlle Edmond et al J. U. Boyce 35'28
Martineau Arthur MC. Boy 1373
Pelletier P. et ni A. J Lenrmoiiui 1511
P. lors.1. B . A. V'oilleux 103
Talbot G. H . A Richard lt9

Book Island
Rock Island Whip Co Wakefield Rattan Co 382

Stè. Catherine
Mooney H J. M. Bernard 300

St-Joachlm
Pure Louis ..................E. Tiemblay 100

St Michel
Laroehelle Alpli B. Goupil (dommages. 5211

St Paul
Iliichek'H't Kelix ...l.el N. Choquet 113

St. Pro*pire
........ J. S. Buddin 120

St Béml
Therrlen Alex. The Goold Btcyele Co. 140

Dptoa
Sl-Ongc Louis R. B. Fontaine 13»

Cour Supérieure.
JUGKMENT8 RENDUS

Ukvicnukukr. Demandkurr Montants

Danville
Bourgeois UN.................... W. Jondro P28

Iberville
Blair Jeseph II .Dome C. Réguler 248

Montréal.
Au hier Misael E. J. Oscar Agnew Sc Co 283 
Bninet Joseph Melle S. Anderson 1238
Dominion Cold storage Co Hon. J. A.

Drummond et al 1U0
Dumouchel Plcrro  O. Chnput 160
Hébert Israel dit Lerompte N. kmond 1127
Lorangrr J. T. It . Banque du Peuple 159 
Prévost Romeo .11. E. H rt 1103
Rosenthal K L. . .. E. Haldlmand 283 

St-Hyacinthe
Codère C. A . . P The'rleu 105

Upton
Malo German U .. D. Paquette 307

Cour de Circuit
JUGEMENTS RENDUS

DKVKN.DEURS. DEMANDEURS. MONTANTS

Absenta
PothierG D. H. Comenu U

Brompton
Dcliele Art. et Alfred P. Jalbert 3»

Côte St Paul
Rynn Dame A Cite de St Henri 30

Iberville
Corriv au A. J ..A. F. Gênais II

Lac au Sable
Pepin Geo .K. BellefeulUe »

Loulsevllle
Grenier N \p — N. Gelinasüt Cie 32

Meloo ho ville
Ram B .. AA Harsalou 85
Bum B .T. Montgomery 34

MontréaL
Cameron D....... ................ J Miller 52
Churtrand Melassipe . ..J. K. Gravel 36
Charbonneau A. Mathias A. N. Montpetit 94

Maison Fn-»cr ra 1816.

Old Irish

Irish Whisky...
HENRY THOMSON & CO.

HENRY IRELAND.
•-a.

Fournissent s /irévélés JeSa Majesté la Kerne I ’it tuna.
1 //'.S' .1. A'. /<■ Prime Je dalles. Je S. .1. A‘. le Pue Je 
Connaught e! des Chambres Ju Parlement .

•' l'c W 11 Isk l'V Iris .niais est lulc VonlaLie -hqmau—ÙlUl

lumi|iift exquis, tjni compare favorablement ait point île vue 
hygiénique, avec les meilleures h'iues Champagnes."

“THE AUSTRALIAN WORLD.”

B01VIN, WILSON&m m rue St-Paul
S nlx i(( ub petr le CanaJa. Montréal.

• I ... .... ÿ ( f ( f ) f f | | | f • • ? ? ■ ! f

■ JOS. FABIEN • ••

Ornements
€(••••

Ouvrages 
en Plâtre

. Marbres artificiels et Dados , ■ .

• ATELIERS ET COURS

No 488 à 492, BUE CHABLEVUIX
f
i liKHDENCE

! Ko 47, rue Knot, PT. ST-GHARLES
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lU« PURE GOLD Mkm* 
^lFnn^l»yor^|E»CMt&

AKaOod Cup of Coffee
îl-“RECEPTION"

GROUND
(b«L'ClOUl COnPOUNOtft tOPrt* P

TTng Compaq
TORONTO

TTTTi

CETTE MARQUE DE CAFÉ
- • TIENT TOUJOURS * -

IL PREMIER RANG
Bon Café.......
Bonne Valeur

Prix : $3.00 la douzaine.
Votre fournisseur île 
en a en stock...............

W. A. DUNN, Agent. 394. rue St-Paul. MONTREAL»

^ i » » s

•W ESSHYEZ-EN UNE CAISSE «■

PURE GOLD MFG.CO 31 &33 FRONT ST.EAST.I 
» TORONTO.

Circe N ....... A. O. Morin
Caron J^. E G. (’liantign>
Card if F. L . G. Ur«u (
Ciizuer Geo . U. R. Ma-lin
Denier- George A A. Denier*
Durand Adolphe .1. F. Houle
Fortin (Clzéar J. ?■*k«*H> im al
Gauthier D ivid J. P. ( h irtraud
Gilbert La H W. A. liakc r
H not Tanerede (' .Ru al (hi Co
HorAier Joa A. Collier
Houle lierre . . ..il. Gagnon
Lefebvre Kphreui ... B. Cil oui \
Iaatithier l'use A .T. Le oiue
Laroc que Kl e et «1 I) Brodeur
Lawrence Chs \V__ L. Hur: iibise
Mc Do- aid J. A .1 Mellor
Mac Bel h Wilfrid . W. .1. Ma-Hetli
Nellignn David W. W'eir et a)
Ou Met A. S . U. Perron
Paquet le Edouard L l nioti -Jo i ph
Por* tirais Fr*. L l iiiu*» St-Jo-cpli
Rouan au Jo*.. M. Lemieux
Rondeau Ernest ..A. A. Llbreequr
S»-Pierre Paul G. Mi rca il 11 et al
Vaillancoiirt Geo .H. Gro-.lx
Valm Calixte . L'I nion St Joseph
Varin G ..............J. 1 . Kmard

Notre-Dame des Neiges
U Mille (,. .1 M. Million

Québec
tir.-nier Méit.-rii II. Slllllain

Sorel
Chateau» crt Simeon S. Bessette

St Ephrem d'Opton
Riais Adélard . . . J. Corbeille

St-Hyaolntbc
""Allard'jos. ■ a ............... ~Tj. A.GiierTin
burd, F. X P. F. De«*pa -

St Jean
Keef Thomas ............ J. B Payne
Monty Joseph ............ Z. Many

St-Laurent
Boyer Bcn.i . JD. St-Pierre

St-Louis
Pinsonnault Dame Marie T. Fagnuelo

St-Vlnoent de Paul
Robert Aug. et uxor Dame M. Laconibe

Trois-Rivières
Gannon Rrneit. .. Durand et Precourt
St-Pierre B . K. Vaillancourl

NOTES SPECIALESKi
•TP _____ .!J
“ La maison Laporte, Martin &Cie offre 
i<j en ce moment un assortiment de poisson 
•U pour le carême à des prix except ionnels.
âi --------------
£-| Ripans Tabules: pleasant laxative.

Nous dé-drons écouler la balance de
«, nos fruits secs le plus tôt possible et les 
'.»!» cotons à cet effet à des prix excessive­

ment bas, c’est ce que noue écrivent 
MM. Laporte, Martin & Cte.

t.i : ‘

!jj(' Messieurs L. Chaput, Fils & Cie, of- 
■(y frent à nos lecteurs une excellente oc- 
V : casiou de s’approvisionner à très bas 
;tj ; prix en thés du Japon de bonne qualité.

i Iis viennent d’ajouter à leur stock un 
25 lot considérable de ces thés qu’il est 

. impossible de se procurer ailleurs aux 
’ mêmes prix. j

82 En dehors de cette offre spéciale MM.
L. Chaput, Fils & Cte, tiennent toujours 

an à la disposition de leurs clients un stock 
desmieux assortis en thés noirs et versi 

I • depuis W prix les pins-bas jusqu’aux-- 
A : qualités les plus recherchées des gour- 

cnfets. .1.)
m Voir l’annonce d’autre part.
:tT ---------------------

w MM Laporte, Martin & Cie, viennent 
de s’assurer le contrôle des marinades 
marque O. Charles & Co, London, et en 

’ recevront sous peu 200 barils et 1800 
12 douzaines en caisses et quarts ; les prix 
12 en Bont excessivement bas. ,

VENTES PAU LE SHERIF

I)u 16 au 23 février 1897

DISTRICT DE MONTRE,U.
The Montreal Loan and Mortgage Co vu 

Daniel O’Donoghue.
Montréal- Le lot No 1361, du quartier 

Ste Anne, situé rue Ottawa, avec h/V- 
tifle. s.

Vente le 16 février à llh. a. tn., au bu­
reau du shérif.

Dominion Bridge Co vs. J. Baker 
Vosburgh.

Kensington — Le lot Na 163 231, situé 
rue Grand Boulevard, avec maison en 
brique

Vente le 16 février, à 10 <. a tn., au bu­
reau du shérif à Montréal.
John T. Wilson et a! vu J, S. Bousquet-

Montréal— Le lot 1054, «lit ’quartier St 
Louis, situé rue Si Dominique, avec bâ­
tisses.

Vente le 17 février à 10 h. a. m, au bu­
reau du Shérif
Charles Lefebvre v< Dame Marie-Louise

Wells, épae de S. E. Marsan dit La- 
—pferre; ---------------- ----------------  "

Sault-anx-Uécollets — Les lots Nos 
228-368 et 369, situé» rue du Grand Bou­
levard, avec bâtisses.

Vente le 17 fé» rier, à 10 h. a.m , à la 
porte de l’église paroissiale.
Christine Laure Réné, épouse d’Alfred 

Mallette, M.D.
Cote St Paul — Le lot No 3407-63, situé 

avenue Maisonneuve, avec bâ Uses.
Vente le 20 février, à 10 h. a m , au bu- » 

reau du shérif à Montréal.
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Ohs. Henry Stephens v» Jalius Singer. 
Montréal—Le lot No 327 0 dn quartier 

St Louis, situé rue Cadleuz, aveo bft 
tisses.

Vente le 18 février, ft lOh. a. m., au bu 
reau du Shérif.

DISTRICT D’OTTAWA 
In re J. À. Bernardin 

Buckingham et Hull — lo Le lot No 
321, situé ft Buckingham, rue des Pins, 
avec maison en bois ; ,

2o Le lot No 820, situé au même en 
droit, avec bâtisses ;

3o Le lot No 359; situé au même en­
droit, aveo utiemiilson ;

4o ^e lot No 324, situé au même en­
droit, avec bâtisses ;

0o Le lot No 361, situé au même eu- 
droit ;

6o Le lot No 416, situé au même en­
droit, avec bâtisses ;

7o Le lot No 392. situé au même en­
droit, avec une remise ;

8o Le lot No 415, situé au même en­
droit. avec bâtisses ;

9o Partie du lot No 9a, sllné au 5ième 
rang de Buckingham ;

lOo Los iméiêts dans les dits lots 9 et 
10 du 1er rang de Derry.

Vente le 17 février, à 10 h. a. m à la 
porte de l’église de St Grégoire de Buc­
kingham pour les lots depuis Nos 1 ft B, 
et le même jour ft 10 b. a m., au bureau 
d’enregistrement ft Hull, pour le lot dé­
signé sous le No 10

DI8TR1CT DE PONTIAC 
Dame Catherine McDonell v» Dame 

Mary Kavanagh et Edw. O’Reilly, son 
mari. •
Guyon — Un morceau de terre, ôtant 

partie du No 150, situé rue Olarindore.
Vente le 18 février â 10 h. a. m., au 

bureau du shérif ft Bryson.
DISTRICT DE RIMOUsKI 

John Hill vh Joseph Durette.
Ste Cécile du Bic — lo Le lot No 103, 

avec bâtisses ; '
2o Partie du lot 90, formant une terre 

de 24 arpenta, avec bft iases.
Vente le 16 février ft lOh a m., ft la porte 

de l’église paroissiale.
DISTRICT DE BËAUHARNOI8 

Joseph Bremner Cieanhue vh Pierre 
Laberge

St Stanislas de Kostka — Une terre si­

tuée au 7e rang d’Ormstown, désignée j 2o Un morceau de terre situé oonoee-
sous le No 287, avec bâtisses. | slon sud Rivière Chicot étant le No 337.

Vente le 22 février ft 11 h. a. m. ft la I 3o Un morceau de terre situé conces-
porte de l’église paroissiale. slon Ste Philomône désigné sous le No

168 avec bâtisses. •
DISTRICT de B8DFORD Vente le 22 février à lOh. a m , ft la

Jos 8. Poulin e» Nazalre Bessette, tils, porte de l’église paroissiale.
Shefford Ouest-Un morceau de te.re 

de 61 acres, situé an 8e rang, désigné | 
sons le No 894, avecbfl Uses. I

Vente le 20 février, & B h. a m , ft la, 
porte de l’église paroissiale.

DISTRICT D’IBERVILLE ,
Hon.L.O.Tsillon et al vs J. M. D.Provost i

St Edouard — Une terre située rang j 
Lsfrenière, désignée sous les Nos 4 2, j 
413, 463, 465 et 466, contenant 150 ar- ! 
pents, avec bâtisses. ,

Vente le 22 février, ft 11 h. a m., ft la j 
porte do l’église paroissiale. [

DISTRICT DE QUÉBEC
La Cité de Québec v» Bénoni Guay.
Québr c — Le lot No 247, de la subdivi- : 

«ion 2102, de St Sauveur, situé rue St 
Valier, avec bâtisses, sujet à une rente1 
annuelle.

Vente le 20 février à 10 b a. m , au 
bureau du shérif.

In re Joseph Georges Bussiôres.
Québeo — Le lot No 3765 120 du quar- i 

tier St Jean, situé rue Latourelie, avec 1 
bâtisses.

Vente le 20 février & 10 H a. m., au 
bureau du shérif.

DI8TRICT DE RICHELIEU
François Plouffe u» Délia Ploufle et 

Ildège Ducharme.
St Norbert. — lo Une terre située au 

sud-ouest du ruisHeau bonaveuture 
étant les lots Nos 320 et 321, contenant 
80 arpents en superficie avec bâtisses.

2o Une terre située rang des Vingt* 
de Ste Anne étant le No 397, contenant 
30 srpents, sujet ft diverses charges.

Vente le 2u février, à lOh. a.m., ft la 
porte de l’église de Berthier.
Arthur Savignac fll« de Joseph vs Nar­

cisse Gervals fils de Nicholas
Berthier—lo Une terre Bituée conces­

sion Ste Philomène désignée sous le No 
135 avec bâtisses.

DISTRICT DE 8T. FRANÇOIS.
Mde Joseph Albert Gill v*. David Hen­

derson Oameron
Ste Suzanne de Boundary Line.—1 ° 

Le quart sud du lot No 27 dans le lie 
rang du canton de Barnston.

2° Deux acres du lot No 28 situés au 
même rang.

3? De 16 à 20 acres étant partie du lot 
28 du même raDg.

4o Partie du lot 28 du même rang, 
contenant 196 perches avec b&ti-ses.

Vente le 20 février, â 1 h. p. m., à la 
porte de l’égdse paroissiale.

DISTRICT DE TERREBONNE.

Hon L. F. R Mos«on et al tut Patrick 
Griffln.

Ste Sophie — Deux lots de terre dési­
gnés sous les Nos 448 et 449, aveo bâ­
tisses.

Vente le 22 février, à 11 h. a. m , ft la 
porte de l’église paroissiale.

JOU UN A L l)K LA J KUNKSSK. Sommaire do 
la I2SIO livraison (30 janvier i897 .— Au pay- du 
mysMrc, par M. l’ierr.- Mari. Exploitation de la 
glare naturelle, par l-dmond l.euuir — i-effTimbies-
Bo-le commémoratifs, par Lucien d El ne. — Le 

lonjnn de Keptoat, par le Command.nl -tany.- 
Origine» do.-» vides françaises : L » places fortes et 

les capitales. par Anthyroc Saint-, aul.-Chaque 
livraison 10 c< ntimes.

Abo.nnkmknts : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Hachette & Cie, boulevard Saint-Germain, 79, a 

Paris. _________

TOUK DU MONDE. —" Journal des voyages et 
dos Voyageurs.” — Sommaire du Noô (30 j-n'ler 
1 lo v t ru vers l'Afrique, de l'Est a l'Ou -st, par 
le Comte do Doetstcn—2o A tra ers le niondu : Ex­
ploration do Celebes par MM. 1’. et K. Sarrasin. — 
3o Excursion : I.'et lipse de soleil dans la Lanonie 
Suédois \ de notre, oilnnorutcnr M Charles Rabot, 
- lo l’roltlsde voyageurs : Edmond Cottcau.. 5o 
Livres et cartes. - 6o Conseils aux voyageurs : 
Comment on voyage en Asie rcntralc, par M. G. 
Capus.

Illustrations de: A. Paria, G. Vuillier, E. Zicr, 
etc.

Abonnkmknts : Un an, 20 fr. Six mois, Il fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et Cie., 79 boule­

vard Saint Germain. Parts.

N’oubliez pas...
Qu'en vendant la Poudre à Laver

Vous laites plus d'argent qu'on vendant les aufrets marques. Elle donne la plus 
entière satisfaction. N’attendez pas la reprise des affaires du printemps.
Donnez votre commande maintenant.

The SILVER DUST MFG. CO., HAMILTON, ONT.

Bon pour la Reine...
Notre Mince Meal condensé est un article pur. propre cl salubre, bon 
pour être employé sur les meilleures tables C'est un article qui, tel 
que pris du paquet, plaît au goût le plus difficile, mais en y ajoutant 
un peu île viu ou de cidre, ou l'améliore encore.
Pour faire des pâtés de mince, des plum pudding ou de> gâteaux aux 
fruits, c'est un article délicieux. Se prépare rapidement et facilement.

J, H. WETHEY, üüfiLi ST. CATHARINES, ONT.ARC 8 T

SILVER DUST 
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Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

CESSATION DK COMMERCE. 
Montréal—Biron A R., épie., déméua- 

gé & St Télesphore.
Brlssette, André et Fils, liqueurs en 

gros.
Richmond—Charron, J. A , mag. gén. 
St Henri de Montréal — Qiroux. H. et 

Oie, restaurant, P. Larente, succède.
CESSIONS

Coteau ‘Station - Lefebvre, Arthur, 
hôtel ; ass. 16 fév.

Qeorgeville—Melrose, W. J., mag.géo. 
Montréal — Osgnon, D. et Oie, nouv., 

ass. 13 fev.
Leblanc et Daoust, nouv., ass. 5 fév. 
Kedy, Bros, merceries ; ass. 18 fév. 
Lacroix, E , épie. ; ass. 11 fév.
Lemire, Narcisse, épie. ; ass. 16 fév. 
Dorval, Jos, [Vancouver Hotel], 
Hutchins, R. F. & Co, nouv, etc. 
Barrington Qeo. & Son, mirs. de va 

lises, etc.
Québec—Comptoir de musique moder 

ne, planos.^uacbines à coudre, etc.
Henry, F., articles de fantaisie et pa­

peterie.
National [The] Leather Board Co.

Ste Cunégonde - Fauteux, Hercule, 
quincaillerie.

St Isidore co Laprairie — Beaudoin 
Sévère, mag gén.

St Henri de Montréal — Carignan & 
Deschitnip», nouv.

Pointe aux Trembles—Magnan Mde 
J. B., mag. gén.

St François (co Montmagnyi--Roy L
O. , mag. gén.

CONCORDATS
Montréal—Huot Jules, nouv , a obtenu 

un extension.
Lafortune Mde. T., modes, a obtenu 

une extension..
Jones J. H. & Oo, articles de fantaisie 

en gros A 45c dans la piastre.
Rossiter L., charretier, 10c dans la 

piastre.
CURATEURS

Asbestos—Bilodeau & Renaud à J. D. 
Desmarais, mag gén., ass. 11 janv.

Montréal—J. H. Charelte à Lamou- 
reux & Duhamel, tailleurs.

Ohs. Desmarteau à W. J. Q. Roger,
nRa n an il ppq

John McD Hains à G. H. Rowell,
nouv.

Gagnon & Caron à F. Giroux, impor­
tateur de vins. •

Papineauville—Lamarche & Benoit à
P. Gauthier, hôtel.

Québec—Parad s & Jobin à Forgues & 
Wiseman, papeterie en gros.

St Henri de Montréal — Chs. Desmar­
teau à Z Lauriaulf.

Trois Pistoles—*'aradis & Jobin à J 
L. Leblond, mag. gén et forgeron.

Valleyfield—O. A. Lavimodière à Al­
phonse Boileau, plombier.

DÉCÈS

Lnchu/eRoby Jules, tailleur. 
Montréal—Mantha A. & Cie, mfrs. de 

de portes et châssis : Aldéric Mantha 
Prévost Léandre, maître-charretier. 
Québec-Trudel Louis, contractéer 
Waguer Victor, restaurant. 
Richmond—Dudemaine Enclide, bar­

bier.
DISSOLUTIONS DE SOCIETES 

Montréal—Canada Machiqery Agency. 
Caverhiil, Hughes & Co., épie, en

gros

Ewing Wm & Co.. grainetiers; W 
Graham se retire

Blalklock & P-eiIer, courtiers en 
douane.

Boisvert & Ouellette, galvanophnste.
Bulmer & Kt-lly, coutrai teurs |
Mantha A. & Oie, portes et châssis. !
Montreal Sv|( Raising Flour Co t
Mountain City Cycle Co. .
Coté & Bénard, constructeurs
Qoulet & Cie, conlracteurs.
St Rémi — Lamarre & Cie, mfrs de; 

portes et i liâssis.
S/e Cunégonde -Monlpetit & Bourdon, 

hôtel. 1 . j
St Louis du Mile End Hodgson <.t 

Bédard épie.
EN DI EK 1( U LT ES

Oeuryerille Melrose W. J., mag géu. j 
ass. 4 f„v.

Hudson-Mullen A. W., mag. gen.,j 
ofTre 5üe dana In piastre.

Montréal—Tiger iTliel Tea Cj , ass. 3, 
fév.

Gagnon Paschal nonv., ass 9 fnv,
Marchand & Bérard nouv. affront HOc 

dans la piastre.
Simon J. L. chaussures offre 25c dans 

la piastre.
Deschamp Alfred sr, boucher, con­

testée).
Martin Alphonse nouv. olfre 70e dans 

la piast re.
Campeau M„ modes ass. 11 frv •
Coderre J A., papeterie, ass. 8 f*v.
Doherty Thos & Co, thés en gros. 

Prévost É. & Cie, Mfrs de poôles, ass. 
11 fév.
Schwartz Théo & Co, hôtel, ass i;j fév.

St Hyacinthe -Dupuis Mlle Z , modes.
St Philippe co L tprairie — Beaudoin 

Sévère, mag gui ; olfre 40c dans la J.
St Henri de Montréal— Cantin Mde L 

mo les offre 30u d ms la piastre.
Trois-Rivières — Gauthier T., nouv., 

ass. 10 fév.
EN Llql’I DATION

Montréal — Dominion (The, Rolled 
Plate Co ; ass. des créanciers, 20 fév

FONDS A VENDRE.

Brodie & Harvie
Marchands de Farine

M AM KACTI RIKIW l>K I.A

Farine Préparée de Brodie & Harvie
Nos 10 et 12 rue HLKURV, Noutréal

Karma d Axoinr, Karim* Oruliam. llle ('muté. 
Karim* de Seigle. Mai» IMI*\ furine de Bit1 
d'Indt». Son. Grain* d Alimentation....................

‘iimiH nul ifier nos elioni * et le ruminant* 
llerie du Canada. i|iie le feu elle/

barges ; par' 

par en-1

Lachine-Doré & Cie, 
encan 16 fév.

Qariépy T., bois et charbon 
can 16 fév. ;

Melocheville—Rsm B , mag gén. 
Montréal—Anderson John iTne) Brea 1 I 

Co I
Dufresne L P., b joutier ; 13 fév.
Liffuly J , couüseur.
Price J & Son, peaux, etc. ; Il fév. 
Roger W J. G., chaussures ; encan 15 

fév. !
Watson John T , épie. etc. ,
Drapeau, Savignac & Cie, plombiers ; ! 

les i umeubles le 1er mars.
Silica Sand and GravelXIo. - 
Ctreé N., tailleur ; 17 fév.
Québec—Forgues & Wiseman, pape- j 

teries en gros 18 fév. i
Richmond—Stuart Alex., j r., bijoutier. 
St-Charles (co. St Hyacinthe)—Hébert 

& Cie, mag. gén.; les immeubles le 5l
mars. ---------  -

St-Hcnri de Montréal—Lauriault Z 
chaussures ; 17 lév

FONDS VENDUS

Buckingham Fortier Wilfrid 
Lachine-Bélanger & Neveu.
Montréal -Birnabé Mde E., mod. «, à 

19c dans la piastre.
Grenier J. A., fruits.
E istwood & Bryce, clavigraphes.
G sgoern T., nouv.. à 57c dans la $ 
Mountain City f’vèln Oo.

Noiih l|p* 
ilt* ipnnrail

CRATHERN & CAVERHILL,
a Irntrrpol dr la rue (’•♦Ihorn*. a Montreal. jimhI* 
•ontin. Ii« Il laiixicr. m* nuira nullement aux nf 
lai te*» d«* (‘uverliill lA-aruioul A* Co.

T-an, s I, h t oiiininnde» pour urtirlr* de laiilelteH 
1 ou pe* «nt * p r le!lr.-»«»ti eoinaii> \ ova^eiirs Héron 1 
j prompt* m* lit ri sot^iu*u»(*n|otil cv<vutôr&.

CAVERHILL, LEARMONT & Co.
| Montr* al. 11 janv.

J. W. HILL
Proprietaire d’ Entrepôts
KNTIIEI’OT 
ItKKIiMiEltATKUlt IM III.Il'
Poll! EFFETS PKUISSA I1LE>
EN DOUANE OU LIHItKS.

ENTBteOT No 73
Magasin : coin des rues William et Queen
Bureau : 46 rue William

MONTREAL

...A LOUER...
Le Numéro 25, me Ste*Therese, coin 

de ta rue St* Gabriel.
piisii- avantageusement connu depuis 26 

an-, i munie impi imeiie île eouuueree,

S’adresser a fl. LIONfllS, 
l'hipulire 401, Bâtisse île la New Vurk Life

Attendez
Nos voyageurs qui Seront sur la route 
flans quelques jours pour prendre vos 
Ordres du Printemps, avec le plus 
beau choix d’Kchantillons que vous
ayez encore vus.

PRIX MODERES. 0UVRACE PARFAIT

SEGUIN, LALIfflE & CO
MANUFACTURIERS 0E —

CHAUSSURES
ST-HYACINTHB, P Q
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Parslow John, papeterie, à Barwlck 
Mtllen & Co.

Turoot A. D., oontraoteur.
Broueaeau E a.. tab<o.
La Compagnie de Publication de La 

Patrie à L J. & E Tarte.
Fortin Edouard restaurant de la rue 

St Gabriel.
Montreal (The) Self-raising Flour Co. 

Alezandrina Lauson 6pse. de O. A. Bégin.
Etbler E. L. & Oie, billards; les Im­

meubles.
Wilson A. A , quincaillerie et peintu­

res
Papineauville— Gauthier P. hôtel-
Québec—Plamondon J. A., grain etc, & 

87c dans la piastre.
Sorel—Arsenault George, nouv. & OOo 

dans la piastre.
Sherbrooke—Richer A. M. libraire, à 

35o dans la piastre.
INCENDIES

Montréal—Richardson 8., fruits, ass
B .rus John & Oo, plombiers, ass.
Havana Cigar Co, ass.
Québec—Trudel Mde Victor, magasin

NOUVEAUX ÈTABUISSKMEhTS
Coaticook — Paige T R. & Soa, mag. 

gnl ; Thomas R. Paige et George W. 
Paige.

Lac Mégantio — Orégoire & Goulet, 
charrons ; Théophile Grégoire et Arger 
Goulet.

Lennoxville — Abbott L. D., chaussu­
res.

Montréal—Berwick, Mile» & Co., pa­
peterie.

Canada Machinery Agency, Sarah 
Tees prop.

Oaverhill, Hughes & Co., épie, en 
gros ; H. F. Hughes.

Ewmg Wm & Oo , grainetiers ; Wm 
Ewing et J. H. Davison.

Gagnon D. & Cie, nouv. a admis un 
associé.

Manilla, Lefebvre & Laperriôre, por­
tes et châssis.

Thomas, J. B. & Fils, contracteurs de 
pierre; J. B,Thomas.sr et J.B.Thomas, jr.

Becker, E. & Co, quincaillerie et cou­
tellerie.

Deniers, Albert & Oie, meroerles ; 
Jacob A. Jacobs.

Dubois, Fred , restaurant.
Goulet & Marcotte, eau gazeuses ; 

Oalixte Goulet et Arthur Marcotte.
H«nderBOn & Potts, mira de peinture.
Jobin & Jobin, hôtel ; Jos Jobiu et Jos 

H. Jobin. _____
Radford, Walter & Co, agents de“mà- 

nufacture; Walter Radford.
Stanley (The) Dry Piate Co., F. O. 

Stanley et F. E Stanley.
Irwin W. Al., instruments agricoles.
Choqueite & Lemieux, quincaillerie 

en gros ; Hormisdas R. Lemieux et Jos 
A. Choquette.

Reeves E. & Cie, chaussures; Alice 
Trudel, ép«e d« E Igar E. Reeves.

Ricard & Frère, chevaux ; Alfred 
Adelin dit Ricard et Arthur Adelin dit 
Ricard.

Kerry Watson & Go„ drogues eu gros; 
David Wats >n et Wm S Kerry

Leclaire E & Oie. écurie de louage. 
Délia Godmer, épse de Euchariste Le- 
clair.

Vallée & Bella, restaurant; Napoléon 
Vallée et. Félix Bella.

Montréal et Toronto—Toronto Type 
Foundry (Ltd), a ouvert une succursale 
â Montréal.

Québec—Bussiôres J. N., tabac.
St Michel A., tabac.
Ooustantipe Ed. & Cie, nouv, ; 1er 

avril.

8te Ounégonde—Drlen Jos , éplo. ; a 
admis J. W Létourneau; raison sociale, 
Drien & Letourneau.

Bourdon A & Cie , hôtel ; Alphonse 
Bourdon et Joseph A. Toupln.

Madden J. E.., plombier- 
St Henri de Montréal—Desjardins A„ 

nonv.
Robert L., quincaillerie ; Anthime 

Aimé Roy dit DesJardins et Nap. Roy 
dit Desjardins.

Desjardins Engdne, nouv.
St-Jean — Grégoire J. B. U & Cie, 

meubles ; J. B. U. Grégoire & Jos E O. 
Fremôre.

PaRey/Uid-Gulndon J. M., quincail­
lerie.

Wesmount —Bulmer & Bulmer, cons­
tructeurs ; Thomas A. et Thomas 0. M 
Bulmer.

PROVINCE D’ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCE
Battersea — Jamieson Samuel, mag. 

gnl.
Colborne—Rowe G. J., ébéniste ; G A. 

Chapin, succô le.
Coldwater— Smith & Orton épie. : Jos. 

Ortoo succède.
Forest Mills—Fox B. F., mag. gnl dé- 

mé mgé â Roslin.
King City — Ross W. J. instruments 

agricoles ; J. B* *rry succède.
London — Baaton H., chapeaux et 

fourrures.
Ottawa—Cunningham Frk H., chaus­

sures ; O R Johnson succède.
Morrisburg — Clark Allan, Publisher 

Courrier : Frk TyrriU succède.
Rockton — McGee T J. mag gai ; Da­

vid Bell succède.
Tottenham — Hughes, L 0., mag gnl 

et éditeur.
Wingham—Young Alex quinoaillerie : 

Young & Paulin succède.it.
CESSIONS

Cornwall—Relyea H. F., nouv., aïs. 8 
fév.

Elmvale—Coughlin John J , liqueurs.
Oten Robertson — Markson Nathan, 

mag. gén ass. 12 fév.
Hamilton — Robertson Jpmes & Co., 

lainages en gros ; ass. 15 fév.
Kincardine et Wingham—Ruettel J. & 

Sons, mari-h inds-taiileurs.
Kingston— Prévost & Cie, nouv.
Ottawa— Prévost & Cie, nouv.
Beardsley Cyrus B . nouv.
Pelerboro -Brady, Thos, épie., etc.
Ptclon—Hollingsworth, W. S , poêles,

i te.
Shelburne— Sawyer,W. J., chamsnres, 

ass. 9 fév.
Smith's Falls—Locke, Alonso, chaus­

sures et épie.
Toronto—McDougal,W. H , merceries, 

ass 10 fév.
Writers’ Supply Co, clavigraphe, eto.
Kearsey, J P., fruits, ass. 8 fév.
Lockhart, James, Son & Co, nonv. & 

corom.
Ward, J J., marchand-tailleur.

CONCORDATS
Toronto — Acheaon & Oalder, mar­

chands-tailleurs. ont obtenu une exten­
sion.

• Décès

Arkona—Sadler W. K., selHer.
Qravnhurst—Peaoey & Mossiogteu, 

mag. sé i. ; E. M M isslng'on.
Ingersoll-Barlaclough T. H., chaus­

sures.
Niagara Fall*—McRoy Wm. J., hôtel.
Postville—Baker G. J., hôtel.

Pharmacien 
et ChimisteJOS. CONTANT

OR O S HIT DETAIL

No 1475 rue Notre-Dame. MONTREAL
OBIS DE U EUE lOSIEGOUIS ^ . _Tel. Bell 100

La COMPAGNIE CANADIENNE 
DE GAOUTGAOUG 
DE MONTRÉAL—é-x

Attire l'aUenlion du commerce s«r ses produits de 
'-elle année. I-o fini ot la dualité de leurs claques 
ut porde.sus nu potiVunt être surpassés.

Demandez la Claque....
“20th CENTURY”

Bureaux et Entrepôts :

333 pue St-Paul, " ' ' ‘
Succursales : TORONTO et WINNIPEO

Bureaux a Louer
25 RUE SAINT*GABRIEL
Trois Chambres, ier Etage.

BON MARCHE. ..
S'adresser :

A. LIONAIS,
Chambre 401. Bâtisse New-York Life.

J O. La Violette, G . de O. Languedoc, 
Président. Sec.-Trés.

F. Gauthier. 
Gérant

Capital Souscrit. $250,000.00
Dépôt au Qouvernemeftt, $25,000.00

ST. LAWRENCE
Compagnie d’As«urance contre le FEU

Borna Priacipai: jo, Piaci d'Armes, Montréal
CERTIFICAT OE DEPOT

Quebec, 10 Décembre 1896. 
Je certifie, par les présentes, qno la Compagnie- 

d’As.ursnoe contre le Feu St. Lawrono . de 
Montréal, a déposé entre les mains dn Gouver 
n»-m nt de la Province de Québec, la somme de 
VINGT CINQ MILLE DOLLARS, tel que rc 
qni8 par l'Ordre en Conseil du 21 Ju.n 1896.

(Signe) H. T. MACHIN, 
l Aast. Trésorier de la Province de <jue> < e

BELLEAU & BELLEAU,
Agente Généraux. Quebec

MAI*ON FONDÉE FN 1827.

Royer & Rougier...
RTATEURS Pf*Pt*PQ
iFBAitx np •••! I VI CO

---------- 1MP01
..QtNERAUX DE

PRODUITS FRANÇAIS
MAISON PRINCIPALE V. IUCSUB8ALE

9, Place des Vosges, j 55, rue Saint-Sulptee

PARIS MONTREAL

^
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DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Clarksburg — H irtman & Wilgress, 
courtiers; 0 W Hartman, continu».

Toronto—Calvert Wil-on Dwyer (The)
Oo., laine; Calvert & Dwyer continuent 
sons la raison sociale Oalvert & Dwyer

Tottenham—Sheppard It. & Oo., nonv
Winchester — Sw^et A & Oo , mag. 

gén.; Aarou Sweet continue.
EN DIFFICULTÉS

Amprtor— Pye A. O., marchand tail­
leur et meroeries, offre 50c dans la pias­
tre.

Belleville-Harris & Walton mfrs de 
chas-da etc.

Colborne — Hayek (Thei Mercantile 
Company offre 56u dans la piastre.

Pembroke — O’Meara & Howe, mag, 
gén.

Teeeewater — Straitch J. & J., mag 
gén. offrent 80c dans la piastre.

Toronto—Steinle Chas., empaqnetenr 
.de porc.

EN LIQUIDATION

Toronto—Reid Bros (Thei Mfg Oo. of 
Toronto Ltd, billard etc.

FOND8 A VENDEE
Bothwell — Chambers Ana, fruits et 

oonfl<erie.
Claremont—Bundy J., poêles et, fer­

blanterie.
Hamilton—Angus James, merceries 10 

fév.
Merrickville—Bates P. W. & Oo., mag. 

gén 16 fév.
Nilestown—Mossop & Oreighton, meu­

niers.
8tittsville—Butter James, hôtel 10 fév.
Toronto— Eckiey A., tabac etc., 9 fév
Dominion Art Woodworth Oo.

FONDS VENDUS
A'gomv Mills—Reynolds, S. W., mag. 

gnl.
Alliston— Lée O. O , mag. gnl.
Blenheim—Currie Frank, hôtel ; à D 

Vester.
Berlin-Robinson J. T., imprimeur ; à 

The German Printing and Publishing 
Oo Ltd.

Brownsville-Browasville Oheese Mfg 
Oo.

Exeter—Southcott Wm., tailleur etc.
Ouelph —Da Carteret P., articles de 

fantaiaie ; à Susan Anderson
Bowers W. B. épie , à Wesley Fiel 

ding.
Kingston—Baillie Bros imprimeurs.
Smith No'man, tabac ; à Wm Baker
London— Burns G. F. & Oo, mercerie ;

& W. F Buughner.
Tackabeny & Longhrey, sellier.
Lindsay—Vancamp F., quincaillerie
Listowel— McGillivray M , nouv., etc ;

& Carson & McKee.
Merlin-,-Zolier E.. mag. gén. ; à Mme 

Zel'er.
Nottawa— Friend S., hôtel ; à R. J 

Symons.
Toronto—Snow Henry, boulanger et

confiseur ; à Walter O. Thompson^ + Storage O*. ^ ^

Vis

Port Lambton—Waddell, H. W., mag. 
gén

Ridgeway—Russell, Mary, épie, etc.
Srbringville — Ksstner, E. A. & Oo, 

mag. gén
St Thomas—Blackwell, Robert, buan­

derie
Ste Catharines—Sweet T. C., pharma­

cien
Wallaceburg—Battle, Lizzie, éplo. et 

fruits.
Thomas, W. H., cordonnier.

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS

Belleville - Intelligencer (Thu Printing 
and Publishing Hous» Ltd.

Dundas — Brooke (The; Nitrous Oxide 
Gas Co. of Duodits Ltd. .

Oananoque— Nicholson Thos , confl- 
seur.

Qrimsby— Grimsiy (The) Gold Mining 
Co , Ltd.

Ouelph—Mires Development & Trust 
Oo.

Hamilton—Morton David & Sons, mfrs 
de Bavon ont ouvert une succursale & 
Montréal.

Wietioghouse (The) mfg., Ltd , machi­
nerie.

McPherson John (The) Oo., of Hamil­
ton.

Hamilton (The) Cattle Oo. Ltd
Kingston— Jackson Wm. imprimenr.
London—Laidlaw Watson (The) Shoe 

Oo. of London Ont Ltd.
Leap Year (The) Consolidated Gold 

Mining Co «f London Ltd.
Lond >n (The) Box Mfg and Lumber Oo.

Ltd.
Lucknow—New-Ontario "(Thei Mining 

and Development Oo.
Mount Forest — Rni >y River iTbei Mi­

ning Exploring and Development Oo.
Niagara Falls — Niagara Falls (Thei 

Acetylene Gas.
Ottawa—Fanning J. J. (Thei Co.
Wurtele, Parker and Larmouth épie, 

en gros.
Parry Sound— McGown The Gold Mi 

ning Co. of Parry S >und.
Port drf/iur-Hawk Bay (The) Gold 

Mining Co. Ltd.
Rat Portage—Cameron & Oo , bou­

langers.
Scramble (The) Gold Mioing Co. of 

Ontario.
Atlas (The) Gold Mining and Develop 

ment Oo of Hat Portage Ltd.
Sudbury — Citizens (The) Gold and I 

Coal Mmmg C > of Sudbury Ltd.
Sault Ste Marie— St Mary’s River j 

(The) Rri ige Co.
Ste Catharines—Grand Opera House)

(The) Co. of Str-Caiharines Lid
Sandwich—Mecca (The) Sanitarium i ... . 

Co ofSandwich (Ltd). ! .-t »i,-ux «•
Robiuet, Frères & Cie (Ltd1, de Sand­

wich.
St Thomas—Cronk J. M , chaussures; 

à admis W. D ivis
Premier (The) Gold Mining Co, of On­

tario.

FAUCHER & Fils
Inportatear* et Mareliandi-Ferronaleri

Bois et Gapnitnros de Veitnres
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres. Acier, 
Charbon de forge, Peint ut es, 

Vernis, etc.

Nos. 798 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone 676

VH I * K FAILLITE 
Daiié la fTniie de

DORÉ A CIV.
I jiriiitH Kiüllii 

I encan publicl**s *niM*linit w vomiront a I encan public, sur 
le* lieux. a I jicliiac,

Mar^i. lo 16 Février 1897. à 11 heures a.m
l'an if mobilier suivant. consistant en :
7 caevuux. Iiarnain. voilure*, sleigh*, coffre fort.

etc etc.
Dette* de livre» d après liste.

Pour être vendu par lot* et pour argent comp­
ta ni.

Pour autre» informations, s'adresser a
LAM AltCHK \ MK N 01 T.

17011 Notre-Dame. Montreal. 
•MAItroTTK FM Kit KS.

Kneanfrur*.

DK FAILLITE.
DaNH U AKKAIKK MK

T. GARIÉPY, Lachlno

msugnrs vendront a 1'enrnn public
, Ijll-lllllC.

y a ii.i.i . 
sur le*I**s 

lieux.
Mardi, le ltt Févrior 1897, & 10 hrs a m,

L art if mobilier suivant, eoasintunt en 
2 ebevaux voilure», enirie fort. mobilier

de bureau • te .... OO
1 pe*ee a eb-trb »n.
Dettes do livre», bile!s recevables d âpre*

liste. 2807 22
Pour é re \ endu par lot s ci pour argent comptant 
Pour autre* informations, s'adresser a

LVMARCIIK \ MKMlIT.
1709 rue Notre Dame Montreal. 

MARCOTTE KREItKS, Kncnntenn*.

Wallaceburg—Milligan R. etW., épie.; 
à M. J. Fernald & Ci.

Woodstock —Parker A F., tailleur.
INCENDIES

Alexandria—Ottawa Hotel. 
Lyndhurst—Roddkk, J., sr, moulin à 

scie et à fartne.
Ottawa—Beamsnt & Johnson, merce­

ries, a*<s.
Douglas C A., courtier.
Pittaway A. G., photographe, ass.

y^VIS I >K K A II.LIT K

VENTE DE PROPRIETES IMMOBILIERES
Dans l a flaire de

A D. TURCOT A CIE
Kntrepreneur» tailleur» de pierre 

Montréal.
Le* soussignés vendron' a l'encan publie.
Mardi, le 16 Février 1897, A 11 heures a.m

| Aux bord» *x «b* Gagnon et C»tr«»n. « h «mbres 11 
! et 12. bali-»** de» Intmvvnvs. Mu .tn a1. les iinmeii 
j ble *uivaut* :

lo Les lofs numéro* deux cent qualre vingt un 
nt (pial re vingt «leux 12*1 et 2*2) "lira 

laslrc officiel di village incorporé de la foie >1 
Louis. dan* lu comte d'Huchelaga avec bâti**n huü-
érigées.

2o L» *ubdivision v i^gt trois du lot numéro cent 
«plat re*v ingt dix huit lits) du eadusl re du vil 
lag • i«u- irjiore d«* la Col•• St l^ni*. dan» le comté 
il II )• he agi», avec bMi^e* mis-erigee».

, __ , T ... . ~ :»o—Ia«* lot numéro eect soixante deux, Milxlivi
TOTOIlto—Keeley (In©) Institut© Lo. J sions<cnt quatorze, ce»*! ouiny. •. cent seize! 62 111, 

Of Ontario Ltd. I là, llfudu eadastr • d»i v illage ineorpor de In Côte
.St Louis, coin é d'HoglicUga. aveu bAtinsca au»

Ross A. W iThei Co.
Cooper (The) M -uihine Oo. of Toronto
Lake Koo ka«Garaing (Thei Gold Mi- 

inirg and Exploration Oo.
Provincial (Thei Minning Develop- 

| ment and Investment Co of Toronto.
Hobberlin Bros (Thei Cok Ltd ta.il- 

leurs etc.
Economy (Thei Printing and Publish­

ing Co of Toronto Ltd.
! ‘ Inter-Ocean (The) Minning and Pros­
' pecting Co of Toronto Ltd.

lu Le lot numéro deux cent cinq f'IVt) du enclin* 
tre du village incorporé de la (Vite St-Louis, comté 
d «lochela <a, av e bal Uses su» érigées.

5 »—I>a terre numéro eieq cent troi» f.V»3) du ca 
dastJcdola 1/ongucPointe avec bAlisso* 8UH*éri 
gees.

Les dites vente» sero»»t. faites a la charge d » pri­
vilege . h\pothéq«i«8 et dr-iits réels affectant le» 
dits immeuble* et o icore, a lu eluirge d i tous le» 
fra s née t*»- é.s p mr off «• uer telles veut»*s.

Pour information^ et eahi r des charge*. »'adre»

ARTHUR GAGNON, curateur. 
MARCOTTK FRKUKd. Kncanteür».
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Mississaga River (The) Gold Minning 
Oo of Ontario Ltd.

Nonsuch iThe) Mfg Oo Ltd.
Ontario (The) Radiator Oo Ltd.
Ootario (The) Water and Sewage Pu­

rification Oo (Ltd)
Schram (The) Water Guard Oo of 

Toronto (Ltd).
Toronto (The) Tudor Mining Co (Ltd)
Weeks-Eldred (The) Co of Toronto 

(Ltd).
Bath Ialand (The) Mining Oo.
Toronto & Western (The) Minea De­

velopment Co (Ltd).
Imperial [The] Gold Mining and De­

velopment
Industrie [The] Mining Development 

and IovQStement Co of Toronto.
Ontario and Weatern Mining and De­

velopment Oo.
Preabyterian [The] Printing and Pu- 

bltahing Oo succôde & The Presbyterian 
Publi hingCo Ltd •

Ranger [The] Cycle Co of Toronto. 11
Shuttleworth [The] Co of Toronto.
Weat Sawbill [The] Gold Mining Oo 

of Ontario.
Gold Hills [The] Exploration and De­

velopment Co of Toronto [Ltd.]
Golden Gobling [The] Mining Oo oi 

Ontario [Ltd ]
Luxfer PrNtn Oo.
Otto [The] Vending Machine Oo of 

Toronto [Lid.]
River Range [The] Oil Co [Ltd.]
Wabigoon—Big Manitou (The) Mining 

and Development Co.
Webbwood—Webb wood [The] General 

Mining and Development Oo.

NOUVELLE-ECOSSE

CESSATIONS OK COMMERCE
Amherst—Watt A. R., restaurant ; M 

F. Davis succède.
Digby—Boot and Shoe Co ; H. B. 

Short succède.
South Farminston — Wiswell Belle, 

mag. gal.
CESSIONS

Amherst—Curry, James, épie, et ma­
chines à coudre,

Anchat—Malzard, Fannie, mag. gén.
Forest Maxime, msg. gnl.
Clarence—Morse John L., mag. gnl.
Broad Cove—Oroft, S'mon W. mag.gnl
Halifax — Quirk, Mathews, épie, et 

liqueurs.
Middleton — Withycombe, F. P., épie, 

et fruits.
DÉCÈS

Quysboro—MacDonald, Angus, taill.
Hatifnx—Cawsey, John, constructeur. 

Foster W. F , peaux et laine.
Milton—Tupper Jas, bois de sciage.
Fry, Francis, boulanger.
Springhiil—Jakes, Robt. J.,-épie.
Truro—Bruce, Hector, boulanger.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS
Amherst—Watt & Simpson, épie.
Halifax—Northup & Cossey, lainages, 

W. C. Northup continue--------------------------
Maritime Advertising Bureau; W. F 

Connor continue.
Creighton I. & Son,épie.; Isaac Creigh­

ton se retire | Campbell Creighton a ad­
mis un associé.

FONDS A VENDRE
Halifax—Hodge A. L., meubles et Im- 

menbles; par enoan.
Piotou—Dwyer C. & Oo., fournisseur.
Baillle A. 0,, nouv.

FONDS VENDUS
Annapolii—Lee F. O , nouv. ; & Mme 

Ja». Bond.
Digby Turnbull H. G., épie., & Ella 

L. Turnbull.
Halifax—Grant Clifford, épie., & Law­

son Smith.
Truro-Gordon & Keith, meuble; la 

succursale & Vernon & Hill.
INCENDIES

Harbor au Bouche— Aoderson Daniel, 
mag. gén.

St Andrews—Klrk A. &Co, mag. gén.; 
la succursale : ass.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Halifax—Maxwell E. & Son, tailleurs; 
James Maxwell et G. Herbert Maxwell.

Courtney T. F. & Oo épie et liqueurs ; 
T. Frank C 'urtn» y et Frank D. Curry.

Halifax (Thai Kindling Wood Co ; T. 
A. Corey, Chs H. Mathews et Edw. H. 
Coy.

Acadia (The) Pulp and Paper Mills 
Co mfrs.

Graham & Pickles, électriciens.
Henderson & Patts, mfrs de peinture 

ont ouvert une succursale à Montréal.
Kentville—DeWolfe & Lamont, épie. ; 

Melville G. de^Wolfe et Raphael H. La­
mont.

Maritime Printing Co Ltd.
Lovisbnurg—O’T.'Ole P & Sons, mag. 

gnl. ; O V. & Joseph O’T >ole.
Oxford— American Furniture Cn. mfrs: 

Abraham H. Henderson, G. L. King et 
Albert H. Miner.

Port Clyde— McLarren & Greenwood, 
emoaqueteur de homard.

Sydney Vlclnnea John ; Annie son épse.
Üpper Oulf— Short J W. & H. Smith, 

empaqueteur de homard ; J. W. et Her­
bert Smith.

Westvillc — Konig & McQuaig mag. 
gén G. F. Konig & Daniel McQuaig. *

NOUVEAU-BRUNSWICK

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉ8

Moncton— Calhoun W. E.& Co pom­
pe1» funèbre.

Neiv Castle — Park Wm, mag. gnl; 
Chas Park succède.

CESSIONS

St Jean — Hoffmann Rubins & Co, 
nouv.

EN DIFFICULTÉS

1 St Jean — Sharkey P. & Son, harde 
1 etc.; ass. 29 janv.

Moncton— Gross H. E & Co, bonnete- 
i rie ; offre 50c dans la piastre.

Shippigan — Trudel U. C., mag. gnl ; 
offre 35c dans la piastre.

FOND8 VENDUS

Port Elgin—Harper O. & Co., mag. 
gén. à Chas Wriiton.

Moncton—Bowness W. S., bijoutier.
INCENDIES

- EN DIFFICULTÉS 
Broadcave — Croft Simon W., mag. 

géD., offre 25c-dans la piastre.
Halifax— Hubley Teas & Oo., épie. 
Port Hood—Flynn & Smith, mag. gén. 
Sydney—Gillis Mde M. A., mag. gén., 

offre 60c dans la piastre.

Newcastle—Clark John, sellier. 
Demers Mde J., nouv.
Era Publishing Co, éditeur. 
Phinney J. H., plombiers.
Rundle J. A., provisions. 
Wheeler Mde Jane, mag. gén.
St-Jean—KlrbyHenry A., hôtel.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS
Moncton—Moncton Mfg Co. Ltd, mfrs 

d’instrennents agricoles.
St Jem— Barnes Murray, nouv., Ha­

rold A. Skinner est admis raison sooiale 
Barnes & skinner.

Hall & Falrweather (Ltd) provisions 
en gros

St Pierre ef Miquelon — Elchmlndy 
Etienne & Oo, commissionnaires ; 
Etienne E chmlndy et Gao. Nesbitt.

Woodstock— Holyoke R. E., épie.
O'sig A. J , merceries.
Watson Mfg. Co., mfrs de planohes à 

laver.

MANITOBA ET TERRITOIRES 
DU NORD OUEST

CESSATIONS DE COMMERCE

Altona—Esau W. & Oo.. mag. gén.; 
Bergen & Giesbrecbt, succèdent.

Piejjer C. bois de sciage ; 8chwartz 
& Klassen, succèdent.

Schimonski A , sellier; J. Reinecker, 
succède.

Gladstone—Hastie John; hôtel ; Geo. 
Spro»t, surcède.

Indian Head—Brooks E. J. & Co., A. 
Davidson se retire.

Letellier — Parent Jacques, bois de 
sciage et Agent de machine; H. J. Ro­
bert snc< ède.

Manitou- Shore T. E., hôtel ; W. et E. 
Shore succèdent.

Stonewall—McDonald J. T., cordon­
nier, déménagé à Headingly.

CESSIONS

Morden—Tobias T M & Co., mag. gén.
Portage La Prairie—Malcolm Melle 

B., modes.
Stonewall—Lusted Thos & Son, mag. 

gén. .
Winnipeg—Nunn R. H. & Co., pianos 

et machine» à coudre.
Riddeil (The) Mfg Co.

DÉCÈS

Winnipeg—Shaw John, contracteur.
___ DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Grenfell — Rosborough, O. J & Oo, 
bois de sciage, 0. J. Rosborongh conti­
nue. •

Qu’Appelle — Scott & JohnsoD, bou­
chers ; oeott & Co continuent.

Regina — Castellain & Co, liqueurs en 
gros.

FONDS À VENDRE

Carman— Jeûkins, Geo A., 27jan.
FONDS VENDU8

Altona— Rieper 0., bois de sciage à 
J. & P. Schwartz.

Wodlirger M., mag. gnl.
Balgonie—Hilliard T., hôtel à J.Fisher.
Birtle-Gibson R. W., bois de sciage 

et courtier ; le courtage à Dudley & 
Leese.

Morden—Sinclair Fruit Co.. A Thos.___
Grsham. ^ **

Qu’Appelle—Fisher J., hôtel à P. Hil­
liard.

Virden—Benham David J., imprimeur 
et éditeur à Geo. Wilson.

McAdam Melle S , nouv. et modes.
INCENDIES

Winnipeg— Lacey C. J , tapis.
Manitoba Plumbing Co., ass.
Northwest (The; Electric Light Co., 

ass. .
Pengellv <St*0o., tapisseurs, ass.
Richardson W. R., tapisseurs, ass.
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NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS. TERRENEUVE
Ca/pary-Calgary (The) Turf.
Deloraine — Union Bank of Canada a 

ouvert une suocursaie.
MeUta—Blyth Walter.
Regina-Martin & Lamont iThe> Far­

mers Elevator Co.
Stonewall—Brown Q. M. nouv
Winnipeg—Printers (Thei Litho. En­

graving Oo.
Yorkton—Yorkton The) Printing 

Pub Go.

CESSATIONS DE COMMERCE
Harbor Orace— Rosa C. W & Co, mag. 

gnl.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

St- Jran-8t»bb H. J., thés eto., a ad. 
mis 0 Mc K Harvey ; raison sociale H. 
J. Stabb & Co.

COLOMBIE ANGLAISE

CESSATIONS DE COMMERCE
Nanaimo—Sehl J J., meuble.
Dempey, H., hôtel; Qreene & Martin 

succèdent.
Nelson-Steen & Oo., liqueurs.
N ew- West minster — Hughes restau­

rant, J. JD .B McDonald snciède.
Revelstoke — Cowan W., liqueurs; 

Cowan Hillin & Downn.succèdeut.
Rostland- Shaw F. N , hôtel.
Saahi, hlon— Miidmont, C. R., hôtel ; 

Mardmont & Stubbs succèdent.
Trail—H yt & Craddo. k, hôtel ; Daw­

son et Craddock succèdent.
Carry, F. P , mag. gén. déménagé à 

Kamloops.
Jordan, J. H., hôtel ; Qeo. Jordan suc­

cède.
Victoria—Collin & Glawson, hôtel ; 

Robert Ewing succède.
Wellington — McMillan, H., cigares ; 

Moffutt & McNabb succèdent.
CES8ION8

1 ancourer—Scoultar & Co, poêles.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Rossland — Mansfield & Larsen, bou­
langers.

Revelstoke-Hume C B & Co, mag. 
gnl ; Smith se retire.

Vancouver—British Colümb'a Electri­
cal Construction Co, Brown cootinue.

Priestman & Co, tanneurs.
Blancbfleld & Co, épie ; McNeely con­

tinue.
Skinner James & Co, poterie.

FONDS À VENDRE

Les commissaires des incendies oDt 
publié leur rapport des sinistres surve­
nus à Montréal, dans le cours de l’an­
née 1896. Le total des pertes a été de ! 
$703,844 pour lesquelles il y avait $2,135, 
687, d’assurances. I

Les causes des incendies sont données j 
comme suit :
Poêles et lampes à pétrole, 80 ; enfant* ' 
jouant avec des adumettes, 61 ; poêles, |

; fournaises et tuyaux surchauffes, 40 ; J 
; rats et allumettes, 28 ; cheminées défec- | 
tueuses, 28 ; mis par des vagabonds, 21 ; , 

l pipes, cigares et cigarettes, 19 ; négli- i 
1 geno-B ou accidents probables, 122 ; 
combustion spontanée, 12 ; cendres 

! chaudes, 11 ; fils électriques, 9 ; friction, | 
' 5 ; becs de gaz, 4 ; mis malicieusement ; 
J par dej personnes inconnues, 3 ; causes 
inconnues, 41

i_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ i

C. H. BRANCHAUD
COMPTABLE, AUDITEUR et COMMISSAIRE

97 rue St-Jacques, “ ' ’ '
Spécialité : Reglement des Affaires de Faillites.

BILODEAU & RENAUD
Comptables, aitiiItrurb kt Commissairrs.

No. 15 rue St • Jacques, Montréal
Spécialité :

Règlement des Affaires de Faillites.
Téléphone 2003

Victoria—Savage, H., tabac
Kamloops-McDonald F D., restau­

rant.
FONDS VENDUS.

Esquimalt—Goodwin W. S, mag. gén. 
à C. F. Gardiner.

Nanaimo -Hepple W. hôtel à Hugh J. 
Macdonald.

Nelson—Kuffman Chs, épie à C. Jise/.- 
kowitz

Vancouver—Goldberg Z. G., hardes à 
M Grossman.

Vicloria-Penn Mde, restaurant.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.

Kalso—Keeman John I)., forgeron ; a 
adm'S W. O. Robinson.

Nelson—Buchanan A. C. & Co., épie. ; 
ont ouvert une succursale à Salœo.

Victoria-The Mining Record.
Kootenay Lumber Co.
Vancouver — Doeiing <& Marstrand 

Brewing Co.

ILE DU PRINCE EDOUARD

CESSIONS
Summerside—Gaffney John, mag- gnl.

. EN DfFFICULTES
Mount Stewart— Stewart H. F. & Co.,

mag. gnl.

L. W. Telmosse
(4 i i|«»\ suit «le 4>.4U<-lter &

COMPTABLE 
• •

Liquidateur de Faillites, _
Agent d'immeubles,

Assurances, Collections, Etc , 
Commissaire de la ur Supérieure. 
BATISSE BOY : CHAMBRt B £T 10

No 16, RUE ST-JACQUES
MONTREAL

-l'ECI AUTK AUKNT UK SITCK.-SIOS.

Téléphone Bell 6170

CHS. DESMARTEAU
Comptable, Auditeur et Commissaire

No 1598 rue Notre-Dame.
. pécialitk :

RE6LEMENTS D’AFFAIRES DE FAILLITES.

VHTIU R C.AONON. !.. A. CARON.

GAGNON S CARON
Experts-Comptables,

Auditeurs, Liquidateurs, Fidel- 
Coin., Commissaires, C. S.

Administration de Successions.
Arlmf de Déhentures Municipale*.

Téléphone Bell (16. Boltp B. P. 911

BATISSE DES CHARS URBAINS,
MONTREAL.

I

^vis de faillite.

1)à\H !.’ VKK VI UK l»k

Z LAURIAULT.
Marchand du «ha ussuri’*.

No 1571 me Notre Du me St Henri do Montréal.
Failli

I*c* •MHiHMqrne« vendront par entai public. K\ 
HUM*.

Mercredi. 17 février 1897
R I) heure** ;i. ni., a leur salle dYnean. No CS» rue Si 
Jai ijUeH. Montreal, tout lad if mobilier du dit 
failli, savoir :

! Stock de r|inU*Hlire*. rie 4 1928 Il
i Garnit lires de muganti. 63 7.»

$199n
lies dette* île livre» d apn-s li«le

Heroin \ emlueH scpaieineni 327 61

| 12317 73
i \a- magasin fera ouvert pom I inspect Ion du 
1 stock Mardi, le lii i otiranJ.

Pour mitres informât ion» s'adresser a
('MS DKSM A HTKA U. Curateur.

IAJM rue Not n- Dame. Mon mal 
MARCOTTE FRF.Rt-S. Kncanteurs.

IS DK FAILLITE
D VN's L AKf 4 IKK hfc

L. P DUFRESNE, bjoutior.
1973 rue Notre Dame, Montreal, k vii.i.i

la?H -onssign* * vendront a I l’imiii piihlii en troi- 
lot H.

Samedi le 13 février 1897, à 11 tors, a.m .
«i l«ur Halle d en» an No i*i# rue SI .ln<<|Urs, Moni 
real, tou 1 lactil mobilier du dit failli, saxo r
Lot No 1 ,Stork de ht louterie^

et. $1291 31 •
Loi No J l.arnit nr • de magasin x39 2.»
Lot No 3 Outillage'* 13.*» nn

$2288 >8
L< magasin aern ouvert, pour 1 inapeeijon du 

h oek. \end• edi. le 12 courant.
Pour ani i i s informât ions, * adresser a

CHS. DKSM \ RTKA lT, Curateur,
No 1598 rue Notre Dame. Montreal 

MARCOTTE M FRERES. Enrantours

AVIS DK FAILLITE
Dans l'afTaire de 

W J. G. ROGER.
Map hand de cli.i UHMirc*

No. 277 rue Si l^mrenl. Failli
Les **OUs**|g!irs |\ • *ndiont a lYncun publie, EN 

RLOC. §
Lundi, le 16 Février 1897, à 11 heures A. M 
n leur salle d'encan No H#î rue >t Pierre. Montreal 
tout l'actif mobilier du dit failli, savoir:
Stock deehaustture» * . ... $1,470 1.»
Garnit lires de magasin. .......... 199 80
Dettes de livres suivant lisle 84 10

$1,754.15
*\ai magasin sent ouvert pour linHpeetion du 

stock, namedi le 13 fevner courant.
PournntrcH informations, s’adresser a

CHS. DKSM A RTE AU, Curateur,
No 1598 rue Notre Dame. Montréal

H E N N J N G & B A RS A LOU 
Kncanteure

1

8153
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Chronique de Québec

Mercredi, 10 février 1897.
De bonnes, nouvelles nous arrivent 

des centres industriels de la ville, où il 
y a une forte animation dans les admi­
res et du travail pouy oCoupi r la plu­
part des ouvrière. '

Nous constatons surtout avec plaisir i 
qu’il y a tendance & produire un artic'e 
supérieur. Les bonnes maisons.d i con­
fection de cbaussur» s luttent d’adresse \ 
pour soutenir la concurrence formi­
dable qui leur vient du dehors, et le 
succès semble courohner leurs efforts. | 
Nous avons raison de croire, en effet, 
que la lutte & outrance dans la produo- ! 
tion au rabais finit par rpiner la manu : 
facture. Tous ceux qui ont essuyé ce I 
système ont fini par en être les vie- ! 
tirais. Sans doute, il faut de la chaus-1 
sure commune, mais encore faut-il ne 
pas prendre le public acheteur pour des ! 
nigauds. Le carton-cuir a un certain 
rôle à jouer dans la confection, tout le 
monde l’admet, mais on s’attend à ce 
que le vrai cuir y trouve aussi sa place. !

O’est ce que des fabricants par trop j 
entreprenants oublient quelquefois, au 
dépens de leurs établissements et de la! 
bonne renommée de la ville de Québec. ! 
Nul ne s’est jamais répenti d’avoir livré 
une marchandise en tout conforme à 
l’échantillon; plusieurs, au contraire,! 
ont subi des pertes sé ieuses pour avoir | 
voulu jouer uu plus fin avec des ache­
teurs qui entendent leur métier

Oes quelques remarques n’ont pas! 
pour but d’être désagréables à qui que, 
ce soit ; elles sont devenues nécessaires ! 
pour réprimer, autant que possible, un 
abus qui, heureusement, est loin d’être 
général dans notre milieu.

On se plaint toujours que l’inspection 
des peaux vertes ne donne pas satisfac- : 
tion au public, et l’on demande une ré- • 
organisation de ce service sous le con­
trôle d’inspecteurs généraux opérant 
sous la sauvegarde même du gouverne­
ment. La Chambre de Commerce et les 
intéressés demandent cette réforme qui 
semble être une nécessité. De fait les

tanneurs de Québeo sont constamment 
exposés &êt>e trompés s'-r la valeur 
réelle des peaux qu’ils achètent dans le 
marché.

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

Les affaires sont quelque pen amélio­
rées ; Les farines ont faibli quelque peu

ri fnnmiAnnA a a„i.i „„ __ devant la dernière huitaine j l’avoine et
£? rM : le» autres grains se maintiennent aux 
^ mêmes prix En un mot on peut résu­

mer l’état du marché d’ai Jourd’hui en 
deux mots en disant qu’il est station­
naire avec tendance plutôt & la baisse

cesser dans l’intôiêt des affa res. Des 
spécialistes absolument renseignés nous 
di-ent que c’est une des causes de la 
déchéance de la grande industrie duuociicttiicD uo m grande luuusiria uu,..,»). h»n«ap
tannage & Québeo. S’il en est ainsi, le ! **“ a la n‘‘u88e
temps e>-t venu pour les intéressés de 
travailler & opérer un changement.

épiceries -
Les affaires sont a-ist z actives à l’ap­

proche des jours gras et du carême. Les 
prix ont peu varié, à l’exception cepen­
dant des allumettes qui ont fait on saut, 
bien conditionné dû au “ combine ” 
formé à la do du mois dernier. Voici 
les nouvelles cotations :

Allumette» :
T-legrapb............. $3.60 la caisse
Telephone.............. 3.30 —
Phœnix.................  3 20 —
New-Dominion.... 3.16 —

Dans les autres articles d’épicerie gé 
néralcs les prix ont peu varié :

Sucre» : Brun, 3j à 3Jc; Jaunes, 3| à 
3Jc ; Powdered, 6c; Qrauulé, 4j à 4Jc. 
Paris lamp 6jo.

Sirop»: Barbades tonnes, 31 à 32c; 
Tierce, 32 à 33o.

Conserve» en boites : Tomates, 76 & 
80c ; saumon, $1.40 à $1.60 ; No 2, $1.20 
à $126; homard, $2.00 à $2 16; pois, 
70c à 853 ; blé d’inde, 65 à 70c.

Soda à laver, de 80 à 90c; do à p&te, 
$2 40 ; Empois. 4}c ; do, satin, 7jc ; 
Corn starch ” No 1 6Jc ; do, No 2,5Jc la 
1b.

Raisins : Layer $2 00 à $2 10; Corinthe 
4J à 6o ; Sultana, 7J à 9o ; London layers, 
$1.65 ; 4 b ite, $10); Californie 2 cou 
ronnes 6j à 8Jc ; 3 couronnes, 7J à 7| ; 4 
couronnes, 8$ ft 8Jc

Valence OffStalk 5} à 6c ; fine Off 8talk 
6 à 6Jc.

Figues en sac, 6c ; Dattes, 6c; Pru­
neaux, 12c.

Amandes : Tarragone ôcallêe 20c ; 
amandes tendres, 11 & 12c ; avelines 9 à 
9Jc.

Farine (en sacs) : Fine $1.23 à $140 ; 
Superflue, $1.40 ft $160; Extra, $176 4 
$1.90 ; Patent. $2 20 ft $2.30 ; S. Roller 

, $2 Ô0 à $2.20 ; Forte à levain $2.40 ft $2 60.
Grains; Avoine Ontario par 34 lbs 

28 ft 32c ; “ Province ” 27 & 30o ; orge 40 ft 
46>'; son, 50c ft 65o ; gru, 70 ft 80; blé 
d’Inde, 40 : ft 42o.

Gruau : en sac : $1 60 & $1.70 ; do gra­
nulé, 1.76 à 1.80 ; do -‘Rolled oats”, $1.76 
ft 1.80.

! Lard : Short Cnt, $12.60 ft $13.00 ; sain­
' doux composé, en seaux, $12h ft 
1 $1 35 : do pur, en seau, $1.40ft $L60 ; en 
chaudières, 7J à 8c.

Poissons: Morue No 1, $4 50; do No 2, 
$3.60 à $3.75; Hiring, No l,$4 50ft$6 00;

! do N>> 2. $3 50 ft $4.0'i ; do Cap Breton, 
’$4 25 à $4 75 ; Truites, $10.50 ; Anguilles,
4je : Saumon $15 à $17. 

i finite : Lonp-Marin “Straw,” 36 ft 36c.
' Huile de morue, 26 ft 27 -.

Huile de charbon : 15 le gai.; huile as- 
traie, 16Jc

] Lee transactions immobilières ont été. 
! actives depuis quelques semaines ; l’on 
ne remarque pas cependant qu’il y ait 

; dans ce fait un indice de confiance, de 
I la part des capitalistes, dans les p ace- 
raents de cette industrie. Ce sont plutôt 

I des opérations isolées.
; En gé éral, ft part certaines excep- 
1 tions, les propriétaires de maisons ft 
' louer semblent unanimes ft se plaindre 
, que le rapport en est petit. Cela expli­
que le peu d’affaires qui se transigent 

1 aans ce genre.
Deux faillites, l’one dans les nouveau­

tés, l’autre dans la bimbeloterie. Rien 
d’important. Deux remarques cepen­
dant: L’une des maisons faillies devait 
plus de $1.800 pour loyer de magasin, ce 
qui constitue un énorme privilège au

POISSON Harengs Labrador, Harengs Cap Breton, Anticosti, 
Etc. Morue verte et sèche ; Saumon, Truite, Sardi­
nes, Flétant, Etc. HUILE de Morue et Loup-Marin.

EXPORTATEURS DE REURRE ET FROMAGE
J, B. REN.UID & CIE, 128 à 140, rue St-Paul, QUEBEC

Sirop Fajardos—
Reçu par Btine “ Boston Marine ” une cargaison de 
SIROP FAJARDOS de couleur jaune et qualité extra.

NAZAIRE TURCOTTE & Cie, QUEBEC.

POUR LES FETES

ppèie L’ETOILE
Grande 
Réduction 
Sur notre

L’ETOILE...
Breveté 10 mare T) 
MeJaille A l'Expo, 
sillon Provinciale 
de 1891

Nous avons le plus grand assortiment de JOUETS, POUPEES, ' (jr FO. B ROI J RR F AI S
ALBUMS, BOITES de FANTAISIE et toutes sortes d’articles! wuuuuuLnu
pour NOEL et le JOUR de l’AN. Prix modérés.

BOISSEAU & MARCOTTE
No. 13 Bue RST-ANTOINE. QUEBEC.

MANUFACTURIER

79-83 Rue St-Paul, - Québeo. 
8pÊoiauti8 Balances et Estampes uoIure
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détriment de la masse dea créanciers, 
une Injustice, par conséquent, l'antre 
failli avait trouvé moyen d’ouvrir trois 
magasins, c’est-à-dire de créer triple 
privilège de locateur, dans l’espace 
q’ane conple d’arpents, toujours au dé­
pens des f lurnisaenrs. V..llâ ce qu’il 
faut qualifier d'abus orients.

Une faillite antérieure de deux se­
maines vient d’avoir un dénouement 
tragique: les deux associés soot eu pri­
son pour fiox. L*s commentaires sont 
inutiles. Si, au moins, celte triste ex- 

érlence pouvait servir de leçon à tant 
’autres qui croient que le o><mmerce 

peut prospérer Bans l'honnêteté I
L. D.

— - -

M. Vanwallendaele a observé récem­
ment de nombreux cas d’empoisonne­
ment sur les bestiaux par l’emploi des 
betteraves gelées.

Les ruminants qui ont consommé ce 
mauvais aliment présentent une intppé 
tence à peu près complète ; la rumina­
tion cesse ; en même temps on con-tate 
de la constipation avec lêg°rs bâille­
ments, puis une diarrhée fé ide et enflo 
de la paralysie du train postérieur avec 
frissous, grincements de dents et refroi­
dis -ements des extrémités.

Au début de la maladie,un traitement, 
oonvenable (diète avec bois-tous farineu­
ses, frictions irritantes but la région 
dorso-lombaire, le ventre et les mem­
bres).

Les racines de bryone, de coriandre 
et de gentiane administrées & l’intérieur 
avec du sulfate de soude, réussissent 
sou vent mais le mieux est d’éviter cet 
accident. Pour cela, on doit faire une 
distinction entre les betteraves gelées à 
divers degrés : oelles qui sont devenues 
noires par la pourriture doivent être 
absolument rejetées, tandis que les au­
tres peuvent être utilisées après avoir

été mélangées, en petite proportion, 
aveo dns aliments très allbllea et for­
tement salés.

On cite comme l’arbre le plus vieux 
du Roya*une-Uui un if situé à Brad- 
bourne, Kent ; et qui aurait 3,000 ans. A 
Portingal, comté de Perth, il en existe 
un autre presque aussi vieux, et à An- 
kerwyk House, prêt de Staines, on en a 
trouvé un troisième déjà fameux lors de 
la signature de la “ Magna-Charta, ’> 
12'6, et qui abrita les rendez vous 
d’Heori VIII et d’Anne de Boleyn. Les 
trois ifs de Fountains Abbey ont au 
moine 1.200 ans ; les fondateurs de l’ab­
baye s’asseyaient à leur ombrage en 
1132. Il n’y a pas de chêne qui rivalise 
avec l’if pour l’âge, les plus vieux 
n’ayant pas plus de deux mille ans. Un 
chêne dans le Dwonshires, qui fut abat­
tu en 1703, avait cet âge ; il en existe en­
core un à Cowtborpe, près Wetherby, 
Yorkshire, auquel on attribue seize 
conte ans.- On devrait donc modiQer la 
formate employée ponr exprimer la 
verdeur d’un vieillard et ne point dire ; 
“ Il ee porte comme un chêne. » mais 
bien : “ Il ae porte comme on if. ”

Feathers!
WeBuyThem

Nous achetons toutes sortes* de plumes 
d’oie, de canard, de poule et de dinde. 
Kcrivez-nous si vous en avez à vendre. 
Nous payons comptant.

La Compagnie Alaska des Plumes et des 
Duvets (Alaska Feather «V Down Co., 
Ltd.) 21)0, rue (»uy. Montréal.

BTKVIU n« PORTE nie MONTRÉAL

DIRECTION. lallei ferme *

O K « N D TllONC. 
Montréal ot Toronto 
M. et Corn wall, l^ocal 
M ••! Lnchino ..
M Hunt, rt I hind c. 
M. ©t VnH-y field 
M. ot Houses Point.
M. ot Island Pond

Pacikiqck.
M. ©I. Toronto ... 
M. ot Manaonville 
M. ot Ht Jean. N. U. 
M. ol Sherbrooke 
Farnltnm et St Pic 
Sherbr et 1*. Megan 
M • tQué-Côtê Nd 
M. ot O ‘Sam.8IOp.nn 
M. et Wi'in.etCol A
M. ot PU* Fort (S.5. 
Montré*’ et Matant

Pkovinckh. 
Alberta ...l’.l'lt. 
A «nin'Inline. do
Colombie Ang. do 
Manitoba do
N. H u'iHvvickO/l.H. 

e» C.P.U..
Nouv KcohhoU.T.K 

et C.P U .
Ontario (i.T.lt 
lie du ‘Yin. Kd, do 
Sa^katclif wim C.P. K 

Ktats Unis. 

Centre .1). & Il

Nouv. Angkt C. V

ud
Ouest

. do
o.t.i:

lailnliirak'i

A. M. 1’. M. A M r. m.

8 00 615 & 910 0 .3» 10 00
4 0' Il (¥1

R IK) ? 15 •i :*> 5 00
3 30 <i :to

A 30 3 30 o :tu 7 00
G :») j 3 $

1 10 15

9 oo Il 00
G «à 8 oo 12 30

8 00 î» o
130 & 1015 l< Oo

6 50 il .ni
3 no 12 45

12 303‘00
G C> 6 50

10 ink)
7 là 9 30 8 OO 5 00

1 00
10 00

7 Ci 315 & 80j
S II
G «5 • 15 o :«»

« 50 io :to Il 30

H à» 8 10 10 00
K .41 10 01
H àO. 8 10 10 00

10 00K àO

fi c» 6 53 9 :tn 8 30

fi 4à 6 51 9 :tn 8 30
H tf 645 Si 930 9 :u» 9 08
o r. 6 50 U su 8 30
8 50 10 00

8 Ü0 5 20
7 25

9 INI
9 00 M.

< 5 00 (Ml
( 7 30

8 Ou I 5 20 
i 7 25

9 (M)
9 (M) 10 15

h nu 7 15 9 :«» 9 00

Le*' lettres chargée*. p«mr les Kl al s de New York 
I et d'OIlin, (••files pour Toledo et. Cincinnati ex- 
I replé' H) «e ont expédiec* a J ‘J.» p m. pour la route 
J de Montré .1 et Malone.
; Le-cor <‘.s|M>ndutto h enregistrée»» pour lloston et 

les Ktalsde la Nouvelle Angleterre. New \ ork et 
| les M *ts du Sud, doivent être déposée- avant 

5 ou heures p.m Pour P**n land. Me., a 7 lio*»reM p.m. 
I Le sae îles lettre* eiirégmi rées ferme A A.00 p.m.

p » it r New York P wsse via Springfield. Mass., on 
■ charge du roui rior convoyeur et arrive a la gare à 
! Il.lt2a.in. le le iHlcitiain.

VOUS ACHETEZ 
.et JE VENDS du...

i é Eurêka”
LS. DESCHENES

ENCANTEUB DE COMMERCE
Jobber en Chaussures

fl L'ESTRAGON

No 60 rue ST-Jean
QUEBEC

N. H.—Messieurs les marchands de la • anrrmgne 
épargneront de l'urgent en v nam me f. iro visite 
ttwilit d'.ieheler ailleurs J ai eonslan m ni en 
mai iis toutes sortes île Jobs pour leur commerce,

JAPAN

Alfred Robitaille
JAVA

MARQUE - MOUNT

---LE SEUL MANUFACTURIER DE. VINAIGRE. ‘EN ENTREPOT/ A---

•Si- Ql/E^pC
' ROYAL MILLS."

PATNA BU R MAH
D. H. BOSS CO., Agent. MOTTRKII,

SUPÉRIEUR R TOUT AUTRE I
s’adresser à T. BLOUIN & CIE, ... Le bidon brevel
Nos voyageurs sont maintenant sur la route et vous visiteront 
sous peu. Donnez-leur vos commandes et vous serez satisfait.

,e SAVON Extrade T. Blouin & Fils, vous donnera entière satisfaction. 
Demandez-le à votre épicier. Ceux <|iii vendent le caustique cassé devraient 

. Le bidon breveté qui le contient est une merveille. . . . Demandez échantillons et nos prix.

T. BLOUIN & Cie, ÏS! 146-148,St-Paul, Québec
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Tomatesu.v...dot. 0^0 (J'W
Truffes...........................  “ 4 80 S 00

Fruits :
Ananas, 2 et 24 lbs__ dos. 2 10 2 51
Bluets, 2 lbs...................  " 0 65 0 70
Fraises, 2 lbs................. “ 1 65 1 65
Framboises. 2 lbs . . ... " 1 6> 1 75
Pêches, l lbs....................•' 1 70 I 9'

“ 3 lbs................... ** 2 60 2 95
Poires, 2 lbs.................... " 1 61 * Ou

•• 3 lbs...................  M 2 20 3 00
Pommes, gai................. " 1 80 1 90

*• S lbs............... “ 0 75 0 80
" 2 lbs...............  " 0 00 0 5u

Prunes, 2 lbs................... “ 1 61 1 9j
Poissons :

Anchois........................ 3 25 0 00
Anchois ê l'huile........  3 25 4 50
Claws, 11b....................doz. 1 50 2 eO
Harengs mannês __ 1 51 1 60
Harengs aux Tomates 1 40 1 50
Homards boite ionite.. “ 2 20 2 50

“ botte plate. . “ 2 6) 2 Al
Huîtres, 11b...................dz 1 30 1 40

“ 2 “_______ “ 2 20 2 40
Maquereau..................  “ 1 30 1 10
Sardines i françaises, botte0 08 0 25 

“ ) françaises. " 0 16 0 35
Sardines Koran A la

VateL ...................... 0 00 0 15
Sardines Royan a la

Bordclaiso............... 0 00 0 15
Saumon boite ronde.. “ 1 1ÎJ 1 46

“ " plate.. " 1 A i 17*
Smelts (Eperlans)— doz. 0 50 0 00 
Thon Ala Vatel, jarre 0 00 027 i

Spécialités de W. Clark..
Canistres carries :

Bœuf, tan. 1 Ih. 24 à la c. la doz 1 10.. ,. 2 .. ,2 .. .. 2 q,,
.. .. G .. ,2 .. .. 6 gg
.. .. ,4 .. g .. .. n gg

Jambon “ 1 " 24 " " 1 65
Ph-d- de
cochon " 2 “ 12 ” '* 2 10

Canixtres rondes ;
Roast Beef can. 1 lb. 21 A la c. dz 1 10

OV't'-'lili. Ai .1
nu—aioua.h i)UUi)>n|

'■fiàüàAW»*-"1 K"‘ •••*'"

Canard saur. can. |lbl8Alac.dz 1 1# 
Pordrix “ “ 48 “ l 10
Poule “ "48 " " 1 10

"etJambon '* “ 48 '' " 1 10

Soupes :
Pois can. 1 pt«: 48 A lac. dz l 10
Mulligatawny “ “ 18 “ " 1 10
Queue de bœuf" " 48 - “ "1 10
ltognuns “ “ 48 " " l 10
Tomates " “ 48 " “ 1 10
Légumes " " *8 " ” 1 10
Julienne " “ 48 “ “11
Ponlo " “ 18 “ “ 1 10
O blotto " " 48 " “ 1 10
M ck Turtle " "48 " " l lr
Consomme " “ 48 “ “ 1 10
Plum Pudding " 1 lb. 24 " " 2 00.. 2 «i •• 2 ifl

Union Sardinière.
Sardines A llmllo J

Allumettes.
Télégrmph, la caisse..................... 3 7»
Telephone "   f 50
Ttger '   3 35
Phœnlx "    2 75
Now Dominion "   3 35

Frit popi à destination et 10c. en 
moins par caisse pour !> caisses et 
au-dessus, assorties ou non.
Parlor, In cuisse. ......................ft 45

“ par 5 “ ......................... I 40
Artloles divers.

Bleu Parision..................
Bouchons communs gr..
Bougie Paraffine, lb.......

“ London Sperm........
Briques a oouleaux. doz. 
Brûleurs pour lampes

No 1, doz........................
No 2.....................
No 3.....................

CAble coton i pce., lb__
•' Manilla, lb............
” Sisal, lb..................
" Jute, lb..................

Cartes A Jouer, doz.........
Chandelles suif, lb..........
Epingles A linge, bt» 5 gr

0 11 
0 18 
0 11 
0 10 

fO 35

0 13 
0 30 
0 11) 
0 104 
0 374

Ficelles. 30 pieds 
40 " .
48 " .

0 00 1 00 
0 00 0 75 
0 00 0 70 
0 134 0 14 
0 12 0 14 
0 07)
0 084 
0 25 
0 00 
0 00 

3 fils. L fils. 
0 40 0 70

0 08) 
0 09 
3 50 
0 09 
0 60

" 72 " ..
" 100 " ..

Graine do canari, lb.......
“ oanari paq., lb__
“ chanvre, lb...........
" Râpée, lb ............

Lésais concentré, corn...
•* pur....

Mèches A lampes No. 1.. 
" No. 2 ..
" No. 3..

. 0 50 

. 0 60 
. 0 75 
. 0 90 
.1 25

0 90
1 20 
1 35
1 6U
2 10

0 03) 0 M 
0 .Si 0 08 
0 B) 0 04 
0 06 0 07
0 30 
0 65 
0 16 
0 U 
0 12

0 40 
0 70 
0 20 
0 15 
0 13

Bières.
Bass' Ale.

Read Bros. Dogs'Head qtsdz 2.55 
pis dz 1 57J

Ouinnrss' Stout
Read Bros. Dogs' Head qts. 2 52)

" " pis ... 1 50
Cafés.

Ca/ia rôtis.
Arabian Mocha.................. 35o
Imperial " .................... 3lo
Jamaïque............................. 26o
Java Siftings...................... 31c
Maracaibo ......................... 27)0
Old Gov. " .................... 34c
Old Gov. Java et Mocha.. 34io
Pu re Mochs....................... 32)o
Rio ...................... 20c A 221
Standard Java.................... 35o
Standard Java et Mocha.. 35c

Chocolats et Caoaee. ■
Felix Potin:
Chocolat, qualité No 1, lb....... 0 271

" »• " 3. lb....... 0 35
Cacao, boite 1 lb........................ 0 27)

Chocolat Fry.
Caracas ) bollo de 6 lbs—la lb 0 42 
Vanille J •• —la lb 0 <2
Gold Medal (sucré) " —la lb 0 29
Pur non sucré ) “  lalb 0 42
Diamond ) et i " lalb 0 24 
Monogram ), o dlv. " — la lb 0 24

Cacao Fry.
Concentré ) ) 1 lb boite de 1 doz 2 40 
Homéopathique ) hte 14 Ibsla lb 0 33 

’• 4 bto 12 lbs U lb 0 33
Confltures et Gelées

Confitures :
Crosse et Blackwell, doz.. . 1.90 A 2.60 

De1 Michel Lefebvre et Cie : 
Canistres de 1 et 2 lbs—la lb. 0 13 

do 3, 4 et 6 lbs. " 0 12
do S, 7 et 10 lbs. " OU

Seaux de 7 lbs....................lalb. 0 12
do 14 " ..................... “ 0 11)
do 28 " ..................... “ 0 11

Tumblers de 8onces... la doux, fl 25
do de 1 lb............ " 2 26

Do A. C. Pionne : -
Canistres de 1 lb.................doux 1 50

do de 2 lb.................douz 2 60
Gelées

Michel Lejebvre <£ Cie.
Canistres de 1 et 2 lbs__ la lb. 0 11

do 3, 4 et 5 1b». " 10
do 8, 7 et 10 lbs “ 0 09)

Seauxdo71bB.................... lalb. 0 10
do 14 “ .................... “ 0 09)
do 28 " .................... “ 0 09

Tumblers de 8 oheea... la doue, fl 25
do de 1 lb............ “ 2 25

Lazenby.
Tablettes de Gel., 13variét. pts 1 20

Conserves alimentaires.
Ligumes.

Asperges........................ doz. 4 00 4 50
Based Beans Hoegg......... I 2C 1 25

" Windsor.. . 1 20 1 25
Blé d'Inde.......... 2 lbs. doz. 0 60 U 75

“ Yarmouth Jios “ 0 00 1 5y
“ Windsor “ “ 0 70 0 75

Champignons la botte 0 14 0 24
Citrouilles, 3 lbs..........doz. 0 85 0 90
Haricots de Boston___  " 2 IU 2 25
Haricots verts..............  “ 0 70 0 90
Olives Pints................... " 3 75 4 00

“ ) Pints..................  “ 2 00 2 50
Petits pois français . botte 0 (9 0 11

“ fins.......... botte 0 13 0 14
“ extra Ans. botte 0 15 0 16 
“ extra surfins 0 17 0 18 

Pois canadiens 2 lbs... “ 0 75 0 90

Bœuf bouilli

Mouton rôti “

Lang, de bœuf " 
“ pr. Iiineh “ 

Sauc. Ciunb'gc"

Bœuf fumé " 
Conserves :

12
12
24
12
12
12
12
12
21Ol
r-2
24

2 00 
6 0, 
1 10 
2 00 
6 00 
2 2-1 
6 00 
6 00
2 4 . 
1 80
3 25 
2 20

Jambon tint ) lb. 48 A 1a r. lad (V>
Uibier .. .. 4(j .. . 65
E'oulo .. .. 4S .. ., 65
Dinde .. .. 4S .. .. 0 65
langue .. .. 48 .. .. 0 65
liœtif .. .. 48 .. .. 0 tiô

caisse U 00 0 Oft
. " 0 00 13 00

salée, quarts 3 min. 0 00 8 00
......................... 1 " 0 00 3 50

Viandes en conserve :
Corned Beef, 1 lb doz. 1 20 1 50

3 lbs........................  " 2 15 2 65
" 6 lbs........ \ ;.. . " 6 75 8 60
" 14 lbs .....................  “ 11 0 17 25

Langue de pore, 1 lb. “ 2 65 3 10
" 2 IOs.................. “ 5 25 6 50

Langue de bœuf, IJ lb. “ ' 0 tst 7 55 
“ " 2 lb . “ 6 75 8 95
- •• 3 lbs. " 0 0i 13 41

English Bfawn.......... “ 0-00 1 30
Bœuf (chipped dried). " 0 00 2 20
Dinde, i lb.......................  “ 2 2u 2 20
PAtés de foie gras........ “ 5 25 8 00
Pieds de cochon, 1) lb. “ 0 00 2 30
Poulets, 1 lb........... ... “ 2 20 2 26

Lazenby's.
Soupes Real Turtle..doz 0 00 9

" assorties...........  “ 3 00 3 75
" boites carrées 0 00 1 65

Johnston's.
Fluid Beef No 1, bts 2oncesdoz 3 00 

“ No 2 " 4 “ - 5 00
“ " No 3 " 8 “ “ 8 75
“ “ No 4 " 1 livre “ II 25
“ " No 5 " 2 “ " 27 00

Staminal, bouteille 2 onces “ 3 U).. .. 4 “ “ 6 00
•• •• 8 " " 9 00
“ “ 16 " " 15 >6

Fluid Beef Cordial, bt. 20 on. “ 15 Oo 
Milk granules, caisse de 4 douz 6 00 
" " avec caisse “ “ 5 00

Sociéti " La tilia."
Poudre de viande, le flacon— 1 25
Chocolat A la viande, I b ........ 150
Cacao A la viande, la botte....... 1 25

CHOCOLAT EN VENTE PARTOUT.

AGENTS, CACAO FRY
D. Masson <£ Cie, Montreal.

C. X. TRANCHEMONTAGNE
IMPORTATEUR DE DRAPERIES FRANÇAISES, ANGLAISES ET ECOSSAISES.

TOUJOURS EN MAINS: Beaver, Vénitien, Melton, Cheviots, Draps et Casimlrs noirs, Frelxe, Tweeds pour Habits, Pardessus et Pantalons 
■ 1 couleur et noir. Serges nolrea et oouleur. Fournitures pour Marchands - Tailleurs et Tweeds Canadiens

ECHANTILLONS EXPEDIES 8UR DEMANDE ...... No 67 rue St-Jacques, MONTREAL
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5 60
6 26 
S 26 
1 00 
1 PO 
3 26 
3 75

Sauces tl Muri nudfi*
Marinades Morton do*. 2 30 2 70 

“ Crosse & Black woll,
Sot. 0 00

" 8uffblk,20oz do*. ) 00 
Mnrinnd. Suffolk. 16 oz dz. 0 00 
Essence d Anchois, dz. O 00 
Catsupdocb<tmpignonsdz 0 00 
Sauot) Worcester., chop 

" •• chop .
" Harvey, j chop..

Catsup de tomatee .........
" de ohamplgnons...

Sauce aux anchois.............
Sauce Chili ................... ...

A. C. Dionne
Cornichons arom . doz. 0 00 

Cirages. Mines et Vernis.
Cirages français doz 0 26 0 70 

,r canadiens " 0 20 0 t)0
Mine Royal Dome g. 1 70 0 nj 

" James g. 2 40 0 00 
" Rising Sun largo doz 0 00 0 70 
•• " small doz... 0 00 0 10

Sumbeam largo doz. 0 00 0 70 
" " small doz.

Sllverlne grande, doz....
Vernis S harnais, gai

" doz ..........................
" h tuyaux. gai .
" Parisien, doz
" Royal polish, doz

3 25 
2 10
1 HO 
3 20
2 10 
3 70 
6 60 
3 66 
I 00 
3 10
3 65
4 06

1 50

0 00 
0 00 
0 00 
I 10 

00 
0 70 
0 00

0 36
0 75
1 80 
1 20 
0 90
0 75
1 26

Drogues et Produits Chimiques
Acide carbollque .............  0 30 0 l0

“ citrique .................... 0 50 Q 5’>
•' oxalique . .. 0 10 0 I*
•' tarinque . la lb. 0 33 U 3}

Aloes du Cap.......................  0 14 0 1’
Alun....................................lb. 0 01J 0 03
Bicarbonate de Soude.brl. 2 3o .2 75 
Bicbrom. de Potasse-----lb. 0 10 0 12
Bleu (carre)............................0 10
Borax raffiné.......................  0 06
Bromure de Potasa............ 0 66
Camphre américain...........0 80
Camphre anglais............lb. 0 86
Cendres de soude................ 0 ulj
Chlorure de chaux.............  0 02j
Chlor. de Potasse................ 0 23
Couperose, 100 lbe...............  0 75
Crème de tartre.. ........... 0 25
Extrait, de Campéche lb . 0 10 
Extrait do en paquets lb.. 0 12
Glycérine 
Gomme arabique. 
Gomme éplnette . 
Indigo Bengal... 
Indigo Madras . 
lodure de potasse. 
Opium

. lb. 0 20 
..lb. 0 50 
.lb. 0 00 

. lb. 1 50 

...lb. 0 60 
. lb. 4 00 

lb. 4 60

0 1« 
0 08 
0 60 
0 90 
0 96 
0 02 
0 06
0 25
1 00 
0 3H 
0 11
0 14 
0 26
1 26 
0 26 
1 75 
0 80 
4 25 
4 75 
0 75Phosphore.............................lb. 0

Résine...................................... “ n 00 0 OU
Saipitre .............. lb. 0 06 U 7s
8els d'Epsom.. ..100 lbs I 60 3 iw
Soda oaustlque 60° luo lbs 1 7o 2 H
Soda caustique 70° 100 lbe 2 00 2 25
Seda k lavor par 100 lbs.... 0 70 0
Soda à p&te par baril......... 0 00 2 50
Soufre poudre lb ........ 0 01J o n3
8oufre bétons “   0 01} 0 03
Soufre en eao (rock) par

100 Ibs............................. 1 50 2 00
Strychnine ......................oz. 0 90 1 00
Snlfue de oulvre..............lb. 0 04 J 0 54
Sulfate de morphine .. lb.. 1 9t 2 Ou
Sulfate de quinine............oz. 0 40 0 45

Sumac la toner >> (>i 0 ' ni
Vert do Paris lb U II u 17
Vitrail •• 0 "41 li (il

E.inx Minérales 
Vu lu ( oli-Kiins Grande Grille r 

" Hôpital llnutcrive esc 
ni Louis esn 

Pmigiioa Si. Isger e*>e 
('iirnbiina esc
St. (Inlniiir qtMàoiirn Itndiul u

1(1 mi 
H ni 
a in 

10 .VI 
|C Ai 
Il Kl

pu c 7 Mi
Hunv adi Mal v as i -e G Ml

Epine* pore*.
Poi vn* blanc, rond P ,'l 10 U 12

' moulu .. " 0 15 0 la
“ ncir, rond.. n r: o i n
" " moulu 0 1 ' u 11
" rougelCay Inionl '' 0 22 0 II

Cannelle, moulue........ " 0 13 n |5
en nn nos 0 lbj 0 12

Clous do girofle,
" ronds, "

0 U U 17
o 08 on»

Olnprembre moulu.. “
“ raoinoB **

0 29 0 2>
0 in 0 Va

Musra<le blancbio.. . 0 lu 0 (V
" non blanchifl.. 0 11 1 0 75

Mûris moulu . 0 CO 0 *) 1
Pimen' (clous ronds). “ oni o m
A^sp'ro moulu __ * 0 13 0 15
Mixed Sp ou mou u Tm

1 OZ ............ ' 0 12 0 15
WlioV Picklc Spicc . 0 15 ft 2<I

Fruit* Seca.
Abricots l’alif la lb. 0 13 U 15
Aniandos 4 mollos. ** 0 • Il 0 lu

* moUoa......... . “ 0 (19) 0 12
' i calées........... “ 0 lh ft 2b
" anuTeséralées “ U li u 4S
' eealer«.Ionian “ 0 i b 0 Vi

1 >atie», en fhjIIuf .. “ 0 n.i} o 1 lii
0 lia' 0 15Figms, téclicscn lits.. "

" en sacs “ u i :tj d » t
Nectarines ( aliforuie " 0 lu 0)1
NoisolUw ( A velllies). " 0 i 01 0 1 J
Noix Marboi “ 0 ' !)J 0 11

" Grenoble ‘ ou n iv
" écalées " U IG u 2)

Noix du Brésil. . " U H) b t )
“ Pecan.. 1 0 09 u 11
“ do polies * Oil U 1 i

Peanuts rbt i» (aracbd ) " 0 • 6 n na
Pérhe-s Californie . " 0 1 1 i» 12
l’oirus " ... " b ) U A II IIJ
Puni mot séchées........ “ U 1)3 U U
Pommes évaimreeB.. . “ ft ni» •> fiât
Pruneaux Honleaux " 0 n;q o • G
Pruneaux Bosnie . * Il Hi U 117)

•* ( ‘alifopiie .. ** b (H 0 lu
Raisins Calif. 3 cour b ut; 0 117.. .. 4 .. .. b 1 8 Ü M.)
Corinlhi Provincials " 1. i .3i 11 .q|

" Kiliatras “ b n|j u * » 1 ;
" Patras........... “ u nj u *iq

Vustizzas 0 DG 1» •»'
Mal.tg.i Loos : MunCrtt b(u 1 35 1 1"

)/undou I Aycr»... “ 4 15 1 VI
Malaga Black Baskets “ 2 15 2 25

('onnoisseur
f’Iu^tor*». .. 1 75 J 11O

" Ruekingbaiit do “ 3 75 4 ' u
Malaga RuKAian (’luster,bt b M) | (.*o
Sun su» .. . .. R» b 1171 M
Valence off stalk - " U ■ U b b.)

“ tine off .ntalk “ b b.»| n mJ
" -ele<tr*l........“ 0 Ml* Il IN»A

t cour il Ml) 0 II.

Fruit* Vort*

Ainn.ia. pli *e . il ■ 0 n
Alinea-, biiTil .'00»
ilnimnuH regime n hi a
t'nntmes Spies. Iinril. I VIS 

Baldwin* I Vi a
Fameuses II Kl a
Greenings 1 Via
It tinsels I 75 a

llitlsiiis Almerm. 1 6 60 n
Oranges. Valeneeil20l 3 VI a 

•• " (7111 n Kl n
Curons. Messine,b Ile- 2 25 n 
Oignons rouges, baril. I 5n a 

" 'alinea, baril 1 An a 
" d'K'pngne, erate (I Kl a 
" d'Egypio. 112 Ibs. nii t 

Noix de eoeo. par lue o Kl a

Gomme A Màohcr

.4 du ms .Sons g* fln

Tnlti Friilli. 30 more, do 5e ble 
Pepsin Tinii Krni11 23ni. d«5 " 

" " bollo viiree
de 5c ble

Horchmind Tutti Friiltl. bnito 
vit ree 311 nuire de V* lit o 

(’nsh Réglaier, 39nm.fi 5o cl pq. 
Vitrino T utti Frnlli. 180 nuire.

i.ieel |iai|.
Jarre en verre Pep in TillI i

Frnlli. 115 imq. a V' 
Boite é la Jeune F Ile, l uiIi 

Frin Ji, Hill more, et pnq. a 5e 
Ilolie a argent Tutti Fruit,. Hill 

more, et |iaq. a 5c 
Gomme Variété(nouielle)IVi 

more, a le
Fleur d'Oranger IVI mine, a le 
Gomme Flirtation,IVimore a le 
Moule Christo. IHn nuire, a le 
Mexican Fruit, 3ii more, a 5e 
Supputai. IVI more a le 
HappoGi Oriingu. 112) nuire, h le 
llliiek Jaek, 115 more, n le 
Itnau Itiiuge, 115 nuire, a le 
Magie Triek. 115 linin', a le 
lied Spruce Lhleo, Vllu more, a le

Grains et Farines

Blé roux d'hiver ('an. No 2 d 92 " 9| 
Hlé blane d'bixcrCan. No2 U Ki n 95 
Kla du Manitoba No 1 dur. U if, u 97 

“ "• So l " 0 93 u il..
Blé du N'nrd N'n I 0 910 95
Avoine tdunelic N’u 2 0 *73 u 231
Blé d'intle t'aiiiulien U 37) .) lu
Pois No 2.ur t limit e p.tVllh li 47 U 4> 
Orge é moulee par 48 Ibs. n .'tu 0 32 
SarraHin, par 18 Ibs 0 34 0 3!
Seigle, par 66 Ibs . 0 11 0 42

VAKINKH

Patente d'hiver............  1 au l !«i
Pstcnte du printemps. .. U ki a hi
Straight roller.......... 4 25 4 lu
Forte de boulanger, cité. " '"t I 75
Forte du Manitoba........ 4 lu I 5n

Il H)
5 i)i
3 Hi
■J in
2 Kl 
Il Kl
1 75
2 un 
8 tm 
» K» 
.1 T.» 
2 7.i 
2 ou
2 Ml
‘i 7 »
ft (Ni 
I Ml

I Si

ft Sli

i ai
l » Ml

3

8 Ml 

G M*

1 INI
I Ifl
II (I l
I 3b 
i ai
II Ml
0 7.» 
o 7-i 
o 7.)
0 7 5
1 o

FARINES R AVOINE 
Farine davotno standard,

hii barils....................... fl .K»
do1 rn sara. ............ I fin
do K nui il loi* rn luirils 3 (Ül
dô on hhob . I 7\

Avoine rouléo on barils.. 3 3)
do do on sacs. I G»

IMHUK8 OK RLE
Mon dOnlnrlo au char. L .. G il»
“ do Manitoba *' . 0* 00 

dr Manitoba rtiar .1“ 00
d'Ontario char 10 On

M mit An •• |.s ni
Farine* préparer*

Farine préparée, Brodie
XXX. 6 Ibs.

“ *’ S “ ...
supnrb fl " ...

.. .. 3 *• .
Orge mondée (pot) | sn

' HHC . . 0 00
*• quart n nn

“ perlée ......... Bue o i«
Hnlloa et gratiioi

HUILES
Untied, morue TN .gai. 3fi *$0

" loup-marin raffl." 0 .V» 0
“ paille ** 0 15 0
*' ne lard, extradai 0 55 0
" d** lard. " No.l, '* 0 .‘0 0
“ d'uliv»* p. mach. “ 0 80 l

Huile à Halado, " 0 70 i>
" d olive & lam pion “ 1 20 2
“ de spermaceti ** 1 *ju |

de marsouin “ 0 5u 0
Huile do pétrole, par char. 0 

" p. 20 qrt . 0
** du 1 à 10 qrt 0 

“ Américaino. par char 1» A 
par qrL 10 k 

■ olive Bar*on et
(iucitlicr. eai-se qrts 8

“ pim h 0 
Huile de foie du m. \*or. g. 2 75 .’i 

Ter. u. 1 7.5 2 
■' île i-a-tur “K I )t> Il UJI 0 

“ franc, qrt 11». » O.-J 0
“ caisse. 0 

I/uih a snlaitr I.azrnhp.
" i pl doz. O 00
** i til dit/.. 0 00

Huile a Huliulf pints 41 z. 0 On

3 M* 
I 7*1 
3 70 
1 80 
3 50 
l 70

n oo 
o io 
(I M)

1» .VI 
10 00
11 no
12 0i
IG 0-

2 ni
1 45
2 fit)
1 M
2 fin
l 55
3 20 
3 %\

38
52i
I7i
«n
.v.
i u 
in 
Ml 
4 I 
fin 
‘Ji
IG
IG
21
22

,V)
oo
25
un
(*>4
•0
10

10
15
75
,r4)
00
75

quarts dz. 
CrémcàHal jielilH. dz. 

“ grand « dz. 
l'nian Sardinière. 

Huile d‘oli\e ext ra No I 
| bouteille, douzaine

1 ‘ “ 
('anistre I Kallon

" 5 “ le Kallou
Liqueurs et spiritueux.

Brandie» tdr .»i» payé».
ll’rix a la 4 aisHe.)

Cu-eiiier. 5 rubis.. la cuisse $12 50 
13 75 
IG .V) 
111 UÜ 
27 00 

I 35 
12 75

I ronronne.

' 3 •*
' Fine chump 1802 

au gallon. . :
Henneasy s .

HllisTCRW

Tracs

Mm

Confites, Gelées et Marmelades de Fruits
GARANTIES FRUITS ET SUCRE

Pour Ménages et pour le Commerce.

Spécialement préparées pour l'usage des Pâtissiers, Boulangers, Confiseurs, etc. : pour Ménagez.
Pensions, Hôtels, Clubs, Lycées, Couvents, Hôpitaux, etc., etc.

PRIX SPECIAUX pour commandes excedant 1 tonne (2,000 lbe).
Aussi VINAIGRES PURS, garantis sans addition d’acide. Conserves su vinaigre, etc.
La plus grande usine du genre dans la Puissance.

TiffTflTTflT. LHFIIBVRH Ab OO.,
MONTREAL Négociant* IadnatrlcU.

Machine à Moudre Améliorée
De VESS0T, Patentée.

Médaille d'or/ct diplôme a le*position ( olom 
bienoe île ( bi* a^o. Î^ÎCI. lYeliilCTH prix ali ex 
position- rauadirnucH.

~ Nom-m«)ulaiiur i k
I IT : i il am IMON : chI 
niai 1er hurloiji aux 
pouvoir- a rhevuux 
<*I w v end a biirn 1k>i» 
mari bé.

No-KioAhr- uioiilan 
Kuh pour les moulins 
moudi-ru «!»• 21 a 5b 
miiioua riieure. aussi 
till que desire, el pfen 
nral Hioiu-sde jhau voir 

.que 1rs un til h en 
pierre.

Nos dern eres ame 
lioratums : Mouian- 
K*;s : ijah^ks : ou : mi- 
ItASSf.^ ; KI.KVATKUH; 
kmi*in HKt'K : (fourni 

Hur demande) s'y adaptant a volonté; un hah sur 
le dallot pour net io>er lo tfrain ; un lkvieh pour 
eloigner ou nippioeiiei- leu meules inbtautanéineitt 

Nos i rix re lent les nièim-K. Nous faisons >im8i 
un nouveau ca*bcur am**lioré pour blO-u’indo fn 

' épis. Demandez notre < at dogue illusiié.
J S. VE8SLT, teuls Jlanufattarijn, 4OLIETTE, P. L



972 LE PRIX COURANT

1* CIX COUR VV fi. - VtovTKC\L 11 Fkvribr |«I7.

ticnneasy * çnr 10 caissoe 1! 50 
14 00

•• # * * 16 50
•• Vit................ 18 75
" so ................. 23 (H
" V SO............. 25 10

Martel *
" par 10 caisses.
' V.O.

12 .VI 
12 25
10 50

V -Ml. p 18 'SI
'• V V.S.O.P.. 36 00

Jockey Club * * * ........
a V.O.................

7 50
8 73

" V.-t.O .............. 10 00
“ V.S.O.P.......... 12 0f>
•• W V.S i » P.. 17 X)

Boutellcau St Co., K. P....... 8 51
*• * 10 UO

" O B 12 DM
v.o.n.. 14 Û0

" XV O B 16 00
" 1821 . 2I 00

r. Richard curie l IauoRw li Qrt#. 0 60
•* *• 24 pts 9 60

I*. Richard carte blanche 114 pte 10 60 
carie a ur 12 qrls 12 00 

*• •• 24 ptn 13 01
*• " 48| pts 11 00
" Imp. flanks 16 à la c. 10 • 0 

Rlvière-Qardrat, calsao .. 00 00 10 OO
Optima, caisse.......   17 00
Htsquti Uubouché....... 0 U0
Renault & tie..................... 12 26

K. Puet * rninse . K 76
•' # # “10 51
- * * # “ 12 26
•• V.O. “ 14 6
•• V. u. I». • 15 U)

• V. S. O. P. “ 1 • 00
V. V. fil. O. I*. ' 2'0 »

• ISO) “ 21 0
• 18 «0 " 20 0»
•• i8io “ . :i. oo
“ au gallon ................. 3 »*5

J. Boriaune * * * misse.......... 0 60
“ au g H »n. depuis 3 75 

(IV x au gnhuu.)
Du senior v. . 4 'H
Hennoa-y ............................... 6 75
M rtel .................................... 6 6«»
H vlère-Onrdrat................... <15
1)1 qu.t-Dub niche............4 154 1 4u

Khurns.
(Prix à la caisse.)

St-Goorgus, 12 lit.. . 12 25
•• 24 1 pis lmp. H 25

Diamant 12 bout ■ 7 50
White Hall. gai. 12 bout. .. 7 50
Des Lys. 12 " 115.

•• •• 12 IP........... 13 75
Chauvet (corbel or> 12 lit. 1100 

" rouge 12 lit 12 2.5
St- John.......................... 7 75
St Job ph. Jamaïque .......... 11 50
St Félix, Martinique 10 50
St. Marc................................. 0 00

Iln->lh London Dry........  0 00 7 50
llurnett '• "   0 >0 7 5o
Mclros Drover " .... 0 00 7 ' 0
Coate Plj mouth 0 00 S 25

Oins en/(Un.
DoKuyper, barriques, le gall 2 80

quarts r' 2 85
" octaves et J " 2 9i

au gallon 2 95
Tous autres gins : 5c. do moins. 
Booth'» Old lorn, quart, gall. 3 15
Booth's Old Tout, Octave " 3 50

au gallon 3 75
Whiskeys Impartis. 1

H. Falrmsn St Co.............. 7 60 8 60
Royal Eagle ............... 9 25 9 60
sheriff's............... ......... 9 60 18 U0
Mackle s K.U spoc.Soolcti lu 26

" Islay............ 8 25 8 6U
Glentalloch. .. 8 75 8 Su
Ulenllvel * 9 00 B 26»* • • • 10 UO 1U 2j

Whiskey Rcosnaùt.
Harvey’s R O. S. «poc. liq. c Il V)

“ hU-J tinc<» 8 y. ild c 9 75
Alex. Me Alpine old scotch r 8 75
W a UK) u oui dOolCli, qlrt 8 jo

" “ pts. 9 50
Whiskey Irlamiain.

Henry Th unson lrl»h < H 50
bl Kevin Irifili cm ose. 7 50
J Jtuuenou ûc oou * Irish 9 5u.. .. • • • ». 11 50
Geo Roe & Co * " 9 00• * • • «4 9 75 10 50
Banagher " 9 75 10 25
l haut St Cameron ’* 6 7 i

' Scotch 6 50
Bernard a Encore............ 7 a
Hultoeh, Lade & Co. spec,blend 9 25

' " exi.«pedal Il tv
' “ " LKaLr.no 7 25

Ushor's O. V. G................ 8 50
" apeelal reserve 9 .’0
" 0 U. Il ........... 12 OU

Gaelic O d Smuggler — 9 21
Greer’s U. V. H................. 9 25
lilunrotia ......................... 9 U)
U cnmarah......................... 9 UO
Stewan'a Royal ............. 9 75
Dewar'- Special Liqueur 12 U
K.liimrnuck....................... 9 60
CUymore ........................ 9 Ou
Burke'o * * * qts ........ .. 7 50

............... 12 lmp.- qt. flasks Il 25
Dunvjlle ........................ 7 75
W ni Jameson St Co. I Diamond 8 7.5
bushiiiil.s ................... 9 75

(Prix au gal Ion I.
H. Fairman & Co ... — 3 9) 4 00
Sheriff's............. .............. 4 50 4 7 J
Glt-lifallocn ................. 3 55 3 70
Ulun.ivet (old) .. 4 15 6 15
Banagher Irish .............. 3 90 4 15

Club 1890 Qts., caisse 
'■ flasks "

9 15
9 66

............... * " " 10 15
Goodorham & Worts 1891 6 75

“ - 1881 9 00
Par 5 caisses. 25c. de mulns.
Dominion Ryo. caisse 8 86
Columbian " 8 26
Rock & Ryo, " 6 75
Empire Ryo. " 8 75 7 00

Apéritifs.
Angostura,caisse 2dos... 00 00 15 00 
Orange Bernard,oatsse... 0 75 0 no 
Vermouth Noilly Prat, a 0 00 6 50 
Vermouth Italien, caisse. « t5 ms 

■' Sub* 5c Cio . 0 00 6 15
Prated! Cora 0 oo 0 25

Liqueurs Ousenler.

Crème de Menthe glaciale
verte................. V caisse 10 75

Curacao blano__  " 10 75
Cherry Brandy— " il Vf
Curaçao Orango . ■ " 10 75
Prunelle..................... " 13 50
Kunimel doux....... " 12 25
Crème de Caoao.. " 14 75
Anisette ................ " 11 25
Marasquin.............. caisse 12 25
Klrsoh........ .......... •' 0 50
Kirsch fin ............caisse 10 25
Kirsch rassis ............ " 13 25
Absinthe, 12 bout '' Il 25
Absinthe, 12 litres. " 13 25
AmerCusenier caisse 10 75
1441U-r " .. " 10 75
Sirops de Gommes, d’Orgeal. 
du Groseilles,do Limon, 
de Grenadine . . caisse 8 00

Produits de la Grandi Chartreuse
12 Ht. 21 1 Ut.

Chartreuse Blanche, c’bo 17 no 18 25
“ Jaune, " 21 00 22 25
•' Verte, " 28 ;0 27 75

Elixir Végétal, flacon de 7 onces 1 50 
“ " 5 4 “ 1 20
" “ 4.2 " 0 90
" “ 2.8 “ 0 80

Spécifique dentifrice 4.2 " 0 90
'* 2.1 " 0 45

Abbaye de la Chaise Dieu.
Chartreuse jaune caisse 24» 15 50

" verte " 24J. 18 50

Liqueurs A Marspoil.

Marc, Kirsch, Month”, la cais­
se assort ie 12 lit . ................. 12 50

Autres liqueurs, taisse............ 1150
Sirops divers, caisse................. 8 5U

Liqueurs Simon Aine.

(Prix au gallon.)
Jamaïque 4 25 à 6 15
Oins. l'a sse.
I)e Kuypor 1 a 24c .......... 5 86 11 2i

- 25 a 49» . 6 8'! 11 20
“ Mk* ei plus. 6 7.» 11 16

•' est* violai U*. Il 00 2 60
“ cm* blanche.. 0 IM 3 00

Key Brand. 6 00 10 (NI

“ poney . Il OO 2 1 1
Meleherspum*) — O INI 2 40

“ nwuics4 do/. 0 (NI 7 6o
“ Honey SiKklo

(cruchons vend 0 INI 8 60
VVyniiud Ko king................ Il (H) 9 76
Bernard O d Torn . Il (N) 7 9
Booth “ " .. Il 0) 7 76

*• M *• .') CM* 0 0 7 60
Melrose Drover OUI T«»ni U oo 7 IN)

tiptrtlueuz Canadiens, gal. imp.
Ksprit dc*vin 65 O. P.. • 1 25 4 40

" 50 0 P.... 3 78 3 85
Kye 2.5 UP.... 2 05 2 15
Rye Imperial gall ..........

' Club " ............
2 75 2 90
3 45 3 65

Trebly " .... 1 95 2 10
Malt " .... 2 00 2 10
Vieux Ryo. 4 ans .......... 2 20 2 35

" 5 ans............ 2 4'J 2 66
" 6 ans .......... 2 50 2 7o
“ 7 ans............ 2 60 2 8o

gram’s Bye 1891. . 6 50
• " 1883........... 8 75

Corby I X. L. caisse 8 50
" X. r. C., " 8 50

Imperial 189J qls., “
*• “ flasks, “

7 65
8 15

“ " J flasks " 8 65

Kola-Koff, caisse..................... 10 00
Prunelle. " ........................ 13 50
Kirsh. " ..................... 13 00
Maraschino " ........................ 14 00
Crème Cacao " .................. . 14 OU
AnUelto " ...................  13 50
Kummel " ..................... 12 75
sue Jaune " ........................ 15 75
Suc Vert " ..................... 17 75

Liqueurs Frédéric Muf/nirr. Dijon. 
France.

Crème de Menthe verte.caisse 810 75 
" hl.m, he 10 7.5 

Curaçao triple sec t rut h. " 12 00
" bout.. " 12 Ot

Bigarreau ICherry Brandyi ' 1 1 7.5
l ncao I Mura a la Vanille " 12 In
Marasquiu " 13 00

Kirsch * * * u (NI
•• ♦ * * # # 13 oo

Prunelle de Bourgogne “ 12 00
< 'rémi* de FranHadso 12 00
Fine Bourgogne «2 Litres *• 
Kim de Vie de Marc

21 •0
18 on

('rèmo de ('néhis 11 Ml
CV^m-c d« Musigny “ 12 00
Apéritif Mugni r 1» 50
Alcool do Menthc ’• 6 011
Abs ntho Kdouard Pemo<l " 13 ÛO

Stower's

Lime Juice Cordial, pts 2 doz. 4 70
....................... qts 1 •• 4 20

Double refined llmejulce 1 dox. 3 05
Limo syrup bout, cân 1 ” 4 20

Mélasses No

Barbades tonne gai. 0 31
tierce et quart. 0 334

" demi quart 0 34}
" au char,tonne. 0 30

an char, tierce . 0 314
" au char J quart 0 33}

Trinidad............................. 0 00
Porto Rico, tonna ........ 0 31

“ au char 0 »>
" tierce et quart 0 33J

' au char. 0 32»

Moutarde*
Boites.

Coleman ou Keen Rondos Carrées
Boites 11b .. la lb. 0 27 * 0 45

" J “ " 0 25 0 42
" 1 " " 5 40

Jarres 1 " ... par Jarre 0 25
" 4 " .... " 0 75

Durham " o 80
A. C Dionne

Moutarde Supcrflno,
Pots de 1 lb...................... 0 00 0 Oo

“ » lb .............. 0 00 1 00
Marque Chs Albert 8 oz 0 00 1 00

Pâtes et denrées alimentaires
Macaroni importé, lb.... 0 09 0 10 
Vermicelle “ “ 0 09 0 10
Lait concentré, dox.......v 0 00 1 90
Pois fendûs, qrt- 19fl lbe.. 3 40 3 60

Poudre à pate Cook’s Friend :
No. 1, 4 doz. paq. St 1 caisses.... |2 40 
“26 M “ .... 0 80
•’ 3, 1 •’ *• 0 40
“ 10, 4 doz. » caisses 2 10
- 12, 8 “ •' 0 70

1 lb.—2 doz. en boite ferbl&nc, cb 3 10
4 3“ ' * 1 751 ' 4 " ' 1 10

Poissons.

Harengs Shore........ .brl. 0 00 4 60
“ .....................4 brl. 0 w 2 25

Harengs Labrador.. brl. 4 f0 5 00
•* “ 4 b. 2 35 2 75

Harengs Cap Breton. .brû 4 U0 4 .8)
1 brl. 2 25 2 .50

Morne sèche..............cwt. 4 Vi 5 no
•' verte No 1 enqnart.lb. 0 '24 U 2J
“ No 1 large quart . lb. U 21 0 34
“ No 1 Draft lb... 0 13 0 34

Morue désossée......... . lb. 0 154 U 06
Poisson blanc lac Sup.J brl 0 UO 0 to
Truite des lacs.......... 1 brl 3 90 4 00
Maquereau No 1...... brl. u UO Ü W)
Saumon Colombie A 4 brl 0 00 « 25

do dn 1saril Il 50 12 m
Saumon labrador 4 " 0 Ot) 7 ft1!

•' o 00 14 00
Anguille......................... lb. 0 ro u 0)

Les SUCRES GRANULÉS, <
Les Sacres Jaunes et les Sirops

------------ DK LA------------

St. Lawrence Sugar Refining Co.
SOSTT FURS. PAS DE BLEU.

MACHINES NEUVESot2c
TORONTO CANADA

DUCKET, HODGE A CIE
Exportateurs d i

Aucune matière colorante n’est employée dans la fabrication de

Nos Sacres Granulés.

BET7RRE et E’EtOIiÆA.a-B 
Et Marchands de Provisions en Général

194 Rue de» Soeurs Grises 
Coin de la rue William. - - MONTREA
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Produit» de le ferme.
( Prix payés par 1st ipiciert.) 
S*urr«

Township* frai»__  0 1.1 0 10»
De I'Uuest d’a ilomac " U 1.’ U II 
Rnnl«vtx . . “ " 121 • 13
Crémerlo d’oetobro . " » ■’.) il îl
Crômorlo nouveau. " U 18 U .0

rv.i naym.
De l'Oueet,................ le lb. 0 I 4 0 11)
n» Onébnn................ •• 0 1 j 0 11 (
Do N'ov -mbre............ “ 0 18 li lu

K«i.
Chaumt», Montréal,online 0 13 OU 

" Ouest, “ 0 11 0 H
Fret» pondu» .0 20 0 22
Frai», 1er choix................ 0 18 0 211

ti-ruv hi i-crm d'êrab 1«.
Siropa'ereble en qrtelnlb. 0 '15 0 Oli 

0 75 0 10«ü nanimrr.. 0 65 
Sacre " pis pains le lb. 0 07 

Uiml ml etr».
Miel rouge ooulé— le lb. 0 05 0 06
/Miel blanc................ " 0 uH 0 10
Miel en gateaux— " 0 10 0 12
Cire vierge................ “ 0 U 0 ai

Produit» Pharmaceutique»./1 
Doz. Gros

Greno de Un. lb. .... 0 03
Graine do lin maulne lb ....... 0 01
Sirop du Dr Codn-ru. grosse__ 0 60
Sirop do Mino Winslow, grosse 0 Ou 
Spécialités de Ficault <0 Contant.

Doz. Gros.
Elixir Palmon. Bxlsaml. fl 75 118 0) 
Biscuit PurgaL Parisien 1 20 12 00
Pastille à vers. ............ 1 50
Poudre de condition 1 lb. | ) 80 

“ “ J lb. 1 25
” " 1 lb. I 80

Hnllod.foled. morne8oz 
Huile d. foie d. morue 8oz 
him uisiou" ** ....
Hullo Vétérinaire............
Essence d'éplnette...........

A. C. Dionne.
Sirop de merisier composé doz.

Réglisse.
Young <0 Smylie.
Y. if'Snen batons (sticks) :

Bte de 5 IbA bois ou papier, lb.
" fanlaisU (3J ou 50 batons)

la boite /...................................
" Ringed, boite de5 lbs„ la lb.
“ Acmé " Pellets, b silo de 5

lb-., la boite (cam. ...........
“ Acmé " Pelleta, balte fantai­

sie >3 im. a 11 boite)................
“ Acmé " Pellets, boite fanlal- 

sie papier, la bulle (I lui.) . . 
Réglisse au goudron et gaufres 

de Tolu, boites de 5 Ibs, la
boite team.................................

Pastilles de réglisse, jarre en
verie, 5 lbs.............................

Pastilles île églisae, boite de
5 lbs (cam ................................ 1 50

"Purity’ réglisse, 200 bât ins. I (5 
" 1U0 " 72»

15 0<) 
7 20 

13 Ou 
18 Ou 
18 00 
15 00 
t OU 
1 50 
0 80

•1 20

0 10
1 25
0 10

2 00 

1 50

1 25

2 0) 

1 75

Btx.
Sac. | Sac. Pch. JPcli. 

B. 1 à I sacs. 3 15 8 50 3 55 8 6u
58 3 10 3 (5 350351

10 21 3 35 3 40 3 15 S 50
25 et. plus.. 3 30 . 3 SS S 10 3 15

PC 1 é 4 sacs 3 20 3 25 3 30 3 35
5 é 9 3 15 3 2U 3 25 3 30

1" é 24 3 10 3 15 3 20 3 25
25 el plus 3 05 3 10 3 15 3 2)

Ris “ Crystal "
Gu sacs de 25 Ibs............ lo sac, I 35

" 50 •’ .........  ... •• 2 do
” 250 " ...... ■ » .5
“ imported 250 Ibs ’’ 5 »

Riz Pnlna lmp.. Bacs 221 lbs. lb. I{ 5
Salaison», Saindoux, oto.

Lard Canada Short Cut Mess
le quart .11 .vi 13 .Vi 

" le 1 quart 6 Xi 7 75 
" S. C. Clear le ql II Sj 12

..................... le t " u o i tt 25
Lard S.C.de l’Ouest le qrt 13 5i M u
Jainoocs, la lb.....................  u si o lu»
Lard fumé, la lb .............. u i" 0 i.u

éfmudouz :
Pur de panne en seaux....... 1 .■•) I lu
Canlstres de 10 lbs................  » mil m*i

“ " 5 “ ................  o 06; n>»
“ “ 3 " ................  o or u-»

Composé, en seaux............ mm l u,
Canlstre de 10 lbs............... .51

’• “ 5 "............................. y,
“ “ S "   tic

Fairbank. en seaux.......... I 15 l 2
Collulene en seaux....... lb. 0 u-j

Bapollo.
Kn caisses de j é » grosse, la gr. 11.30 

Savon».
’ Sl nlkiht "

1 caisse, 100 barres,................ I 15
5........................ .............. 13
Francs de port pour Sc.eUiu ifcs.u-

aeL.
del An. quart, 8 ids__ |2 7bjr|2 SU

“ 5 les ... i 61 t 7"
" " 7 Ibs ... 2 (i 2 5
" 1 sac 56 ibs .. 0 00 u 3"

Sel (In sac 2cwi» 0 90 1 Ou
Sel gros livre, s te .. UH 0 1- 

Sirop».
Matchless ... lbs. 0 uO 0 01 f
A liber .....................» qts 0 Kl 0 02
Di moud.............................. 0 Oi 0 lu
Perle tion .................. . 0 42 (il
Sirop Keilpath tins 2 Ibs 0 oj U 09 

•• 8ib»n.3i n-«i 
Perfection.seau25lhs.seau0 !)• 1 ou 
Honey " 28 " " 0 ou il »u

Sucre».
Jaunes raffiné? ............ u ïlj '■ 3;
Extra ground............... qts u u|j 0 im

1 " ................ bte l -i [ i i*
Cut loaf ......................... qts 0 toi 0 m.

‘ ....................... ) qts 0 ni) if»'
......................bte o ni; o oo

Cut loaf ......................| bio 0 051 0 00
t'uwuurcd .. .... ... qui 0 01 j 0 00

" .. bte U 15 0 OU
Gxtra granulé . . qi» 0 nil o mi

...» nt* u nr j u -si
Kn quantités de I" quart* on plus. 

I In dr moins pur III.
Tabacs Canadien». •* * lb. “ . - 0 57

S/nritililrs #/1 Jn.sf.jth c é/r, Um hcc. Puritan (Tu lug 1 lu " 0 71
7 n hoc cou pc. Puni. (Til l’hqc 4 lb. b.os. la lb. 

“A •• a, •• *•
0 71

Petit Havane I Pu. hlc« 25 lb». x\ 0 til)
| " " VI ’’ :a\ Miranda. 1 9 “ 0 (Vi

l héo .. .. .. 211 1C u. sniok'tf Mix. 11) . "
1 ib boites "

U IkS
KtiUKO 1|I0-| 1 ” ’’ Kl ’’ ;is 0 SO
Quemu'l lit " Navy eut ** 0 SO

" Tins 1 •• •• IU ’’ fin l'ni Hio 1 12 * . . **
lb. paquets .. “

0 52
i'oto Choi o Mlxturo 0 4fi

Tin» lbs. - 10 - fin “ 4 il» - “ 0 «7
Tnhnc rn /ru il les. ü. K. 1 12 ‘ 0 4S

X X X N2 balles do 50 lb». 7 i Hd eut Virginia. * Ibboli. *' 0 SO
X XX ” ! •• •* ü!l loortl Si aille), | " '* 0 85
X X X X . 11 l*eri«|ue Mi\.. 4 & 4 “ " 0 1)5
X X X X •• •• •• 12 Aiblvio Sm.Mix |&4 “ 1 10
Grand Havane No 1 bis 3e 100lbs 15 Pure lerique 4^4 “ '* r.so

'• i bis «le 5o *• 14 Si. I,i*ir2 r. \ lk J lb ” ** 1 0
Petit Havane *' 1 bis de 2 » " 15 1*. XXX, 4 1b. * '• 0 83

“ 1 " 2 O “ 15 - lb. “ " 0 78
" 2 bis do .V» •’ II Old Fashioned. 1 10 “ '* 0 80

Rouge Net Gxlra bis ae 50 é 21» "
ql s. suri.

I ’arfum il 11allé No I bis 60 a 83 " 
Nu 2 quant, é vol.

Ciua res.

Ij

I'20 lo 1000 $30 isiSt. Isuiis
I loci or Kims! . 1,2 i
Golden Kluwer 1 2tl ■ "
I'tviii Si ler.. I 2n - "
FI Kaiim 1.20—

Tabac».
i J. At. Fortier.

Coupe.
Comfort 1 botes 5 Ibs ... 
1 hainpliin 1/10 " . .
J. () F. l/|(i " .. .. .. .. .
'obmer i/K> " .........
'/iiesuel » el bottes .... . . . . .
t'ruwn Cut t’lug bollos j lb 

■’ ’’ " 1 lb
F.n pal cl 1rs.

2.5 HI
20 mi
17 Vi
11 on

lu lb 22 
’’ 3S

"

nu
511
17

:«

Amer C'in liiliurro Co.af 
Old ('bum I 9 . I
Seal of N. Carol.,»i- 8: I IU 

“ ” I » blagues
Old Gold. |hA- I III 
Old 5 Irginin, 1 12 3; I 6 

lb. billies

Ilex I* riqne vtix. » lb."
Hand Will Plug.I Oil «gués 

" » lb. jarre»
Beau Ideal, 10.. . . . . . . . . . . . . . . . .
AllileleCigare! Toll. I 10 
Stseei Cnpural. I 12 
Soul lu rn Cigar el Toll, I 12 
Olil.ludgé 
It. C. ’’
Puritan
F ne Cut ('hewing 1 16 ..
Derby lug, 3. 7 & 112 
O d Virginia, 3 lorqin-llo 
O d 4 ’ll it in ( ’hew g. parte,

Tbes
Xoirs.

Congous J caisses, la lb. 0 111 
*’ raddies " .. 0 18

Dr l Indr.
It irje-lings lalb dill
Assam I’ckoc " u 2u
Pekoe Souchong " I) |7

mad— 
lb II 68 

0 78 
0 SS 
0 78 
0 S3 
0 .VI

II nil
0 71 
Il 811 
0 681 •) 
0 08
0 95
1 20 
II 83 
0 63 
0 »f
8 50» 
0 58
9 58

0 60 
II 50

U 42 
II III 
II 35

“ 1 Ibfi.H.ioel 12 nliiK mark * 33 l'rrls iic » 'hmr.
" en bt»ll4*s de 3 livres • 35 G njh)w er, extra, eais

Horn y.cncaddiesdeâ.lua20lb * 13 ses, 11 lb . 0 42 Il VI
l iyirtUrH Gunpowder. Ordinaire, 4

•>onadura nai mille p>vq ]0 00 caisse, la lb 0 20 U 38
Itoyai Tuikish Kjo pt “ . 10 Youiik Hyson,extra, eais.
l'réine de la C-éme, p«q 7 20 la lb . 0 42 0 50
I»» Fa y cite " . 3 »» You"# Hv -on. 1ère qualité
MarqtiiKe, Virginia " . fi no la lb 0 35 0 4U
Imperisl 3 30 Youiik IIVson, oniinn., 4

i ïiinrr*. cams»* la lb ...... . n 22 0 28
I»a Sonadora Heine Viet. 1 20 85 00 Y-miiik II) sou, 2 me (pmi.

Houuuet.. 1 10 .V» ou 4 eais e la il) . U 15 Il 19
l’rêmed.l.Oému Él.V.ext 1 20 .V) INI Yoiiiik Hyson, 3eme quai.

sn. eial. t •J» 50 00 4 caisse, lulb . 0 12 Il 17
Honeymoon Hexalia 1 40 .V) oo Jupon.
Kl » a/.a • lilt bras . 1 40 .V» Oo 4 caisses. Finest May lulb 0 38 Il III
1 *a FayeilO K. V ) 3o 32 .ü) caistcs lin a choix lalb. 0 25 Il 36
\T»*sy Hoys Hlm; line 1 2» 2. » 00 “ Mo* en a bon “ 0 IM n 2i
Tim ess of Wales 1 10 2.’» no ” Commun " o u II 18

Ixnv tirades .. .. 13 50a2i00 “ NaKas*tki Pekor M n Ifi 0 V2

,83 HUt;W4fi,F£.

sir-jT'

ats£-’

CHS. LACAILLE&CIE
Epiciers en Gros

IMPORTATEURS DE

Mélasses, Sirops, Fruits Secs, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Etc.

<plrialilé de lins de Hesse de Nirile el Tarniifuiir.

329 rue St-Paul (t 14 rue St-Dizier
MONTREAL -

Références de » meilleure 
maisons de la villo............LEMIEUX & G1ARD, Peintres d’Enseignes

•f Atelier: No 119 rue St-Dominique,MONTREAL
SUCCESSEURS DE J. A. ROBY.

DECORATIONS, DORURES.........  . «
TRAVAUX ARTISTIQUES, ETC. * »
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Cap de B. K. en suint, " 0 14 à 0 16
Australie, lavée. " 0 OO* 0 06
Buenos Ayres, " 0 30 A 0 33
Natal, en aulnW 0 15 à 0 16

Pelleteries brutes.
Prix uayii d Montreal. 

Vison, la pièce............... fl 01 à fl 50
Hat musqué (automno). 0 08 0 12
Marte, No. 1................... 1 50 2 Ot
Renard roux. .............. 1 30 1 4
Pecan............................... 5 00 6 (A-
Béte puante................... 0 15 0 Su
Ours................................. 8 00 20 (X
Loutre............................. 8 no 13 5-
Castor, la livre............ 3 21 4 0(i
Chat sauvage............... 0 25 0 75

Nagasaki Oolong'
“ P. à can. " 

poussière "
Vinaigres.

OU 0 15 
0 16 0 19 
0 00 0 11

Dt MM. M. Lefebvre <t OU. 
Imperial triple (on fûts) gai. lmp. 0 38
Cûted'Or. Bordeaux 
Extra Crystal Pickling ' 
Ordinary "
VlnblanoXXX gai.„ xx .... .. x
Cidre clarifié XXX 
Ex. Pure Eng. Malt, trip.
“ M “ “ doub.

Spècial X,
De Alfred Robitaille. 
uroka Extra, 
è l’estragon, (on fûts). 

Eurêka Extra vinaigre 
Eureka Extra Nos 2 et 3

lmp.

0 2i 
0 28 
0 23 
0 25 
0 20 
0 17 
0 27 
0 15 
0 35 
0 15

lejjal. 0 60 
le gai. 0 15 
" 0 40 0 35

Vinaigre ' f ureka .......
’” ”XXX"............
'• "XX”...............

le gai . 0
0

35
27

" 0 23
•• •’ X •'............ 0 21
” "purkCidek” ‘ ' 0 16

Vins.
Non Mousseux:

Bordeaux ord., caisse... 2 S3 s 50
” “ gaU....... 0 90 1 10

Bordeaux Médoô caisse. 4 65 5 65
“ Bt Julien, ” 6 65 6 6f
“ Chateaux, ” 4 25 21 00

Bourgogne, caisse..........
T* ordinaire gall.

7 00 20 00
b 90 1 10

Sicile, gallon..................... 1 35 1 60
Sherry, caisse................... 4 50 11 K)

“ gallon.................. 00 95 04 00
Porto, caisse.................... 6 (fl 15 00

" " Gordon & Cio 3 75 00 00
Porto gallon..................... 2 10 4 00
Moselle, caisse................. 15 00 21 00
Sauternes, oaisse............ 5 65 6 65
Grave», caisse ............. 6 50 6 50
Malaxa Gordon & Cie ose 4 no 0 on
Clarot Léon Pinaudqt- c 00 00 2 GO
Claret i-'nure frères gull. "0 1-0 0 90
Kobortson Bros Oport-'.. 0- 00 10 "0

vail 1 5 »'til • on
'• " Sherry c 0- (II) 10 00
" ” ’’ gall 1 50 118 50

Bourgogne Mousseux, o. 00 00 00 00
Moselle Mousseux, o__  12 50 18 5u
Hook Mousseux, caisse. 12 50 11 Ou 
Saumur, Tessier &. Co.. o 13 00 11 5u 

" Nerea Raphael, o 13 00 11 Su 
Champagnes, qrts. pet-

J, Mumm, caisse............ |23 00 25 00
G H- Mumm caisse....... 28 00 30 00
Arthur Rœderer, caisse. 22 00 21 00
V ve CllquoU caisse......... 28 00 3u 00
Eug. Cliquet, caisse....... 21.00 00 00
Pommery, caisse............. 28 00 30 00
Préminet, caisse.............. 23 00 24 00
Morlzet, caisse................  2.1 00 21 00
Louis Rœderer, caisse.. 28 OU 30 00 
Qold Lack Bec, caisse... 27 00 29 00 
Piper Hetdslck, caisse.. 27 00 29 00 
Perrler-Jouet, caisse— 28 00 30 00 
E. Meroier & Cie„ oarte

d’or, caisse....................  28 00 30 00
Gd vin des Ambassades,!! 12 50 13 75 
Vin des Princes, caisse.. 22 00 23 00
Vin d’été, oaisse.............. 16 00 17 00
E. Cazanove “ ............ 22 00 00 00
Tessier caisse................... U 00 15 50

Fins toniques.
Vin de Chevrier, la dons.. 12 50 13 00 
Stimulant au vin de Ran-

nlo la dans. .............  0 00 900
Vin St. Michel qrts c 8 50

“ “ pts. 2 dz. o 9 50
VlnVlaldoz............................. 14 Aa

Cnlra et pssnx.
Cuirs à semelles.

Spanish No 118Ibsen moy.O 
" “ 25 " et audus.0

Spanish No. 1 léger..............0
” No 2 " ............ 0
" ’’ 18Ibsen moy.O

Zanzibar................................0
Slaughter sole No 1 steers.0 

" " p. ord.O
- No 2 “ 0

" union crop No 1.0 
...........................No 2.0

Cuirs à harnais.
Harnais finis à la main p.lb.0

" No. 2 ...................... 0
’’ finis à la roue p.lb.0
’* taureau..........p.lb.0

Cuirs à empeignes.
Vache olrée mince.. ,.p. lb.O 

“ forte No. 1 p. lb.O 
Vache grain, pesante p. Ib. u

’’ écossaise........|.lb.0
Taure française .... p. “ 0 

“ anglaise ... p. " 0 
” canadienne. Lion " 0 

Veau oan. 25 a 30 lb« p. Ib. 0 
" 30a 15 •• p.lb.0

Veau can. 45 et plus p. Ib. 0
VaoheJendue Ont H ....... 0

" Hm ...0
" ’’ ” Med.. 0

“ ” iunior.O
” ” Qué.sen.hàmU
•’ " tun.m.alighlO

0 21 
o 23o a 
0 ’22 
0 23 
0 2d 
0 2d 
0 21 
0 22 
0 30

26. 0 28

28 0 28 
23 0 21 
21 0 26 
U) 0 23

0 35 
0 30 
0 30 
0 38 
0 90 
0 90 
0 75 
0 70 
0 60 
0 65 
0 22 
0 22 
0 22 
0 18 
0 18 
0 IG

Cuirs remis.
Vache vernie........ le pied.O 15 0 17

“ d'Ontario " 0 11 C IG
Cuir verni "Enamel' “ 0 15 0 17

Cuirs fins.
Mouton mince........ ladoz. 2 00 6 00

*• épais............ " 10 00 0 00
Dongolaglacé,ord. le pied.O 11 0 75
Kid Chevrette..............“ 0 25 0 30
Chèvre deslndee glacée " 0 08 0 10
Kangourou ................. ’’ 0 >5 0 5)
Dongola dull ................" 0 15 0 22
Buflrd'Ontario H. 0 13 0 15 

" H. M. 0 12 0 13
•’ M. 0 0 0 12
" L. M. 0 00 0 11

Buff d’Ontario No 2............. 0 M 0 11
Buff de Québec H...............0 1.3

H. M........ U 12
M............ 0 O)

L. M .0 00
Buff de Québec No 2........... o uo
Qlove Grain Ontario........... 0 12

•’ ” Québec............0 11
Pebble “ Ontario........... 0 12

“ " Québec............0 11
Cuirs à bourrures.

Cuir à bourrure No 1. 0 20 No 2
“ fini français......................
“ “ russe ........................ 20
Peaux.. Prix payés aux bovci

0 15 
0 13 
0 12 
0 12 
0 11 
0 13 
0 12 
0 11 
0 13

0 18 
20 
25 
es.

Peaux vertes.100 lbs.No. 1 0 00 7 Oo
do do No. 2 0 00 6 ou
do do No. 3 0 00 5 00

Veaux, No l, la livre— 0 Q_> 0 07
” No 2, ’’ .... 0 00 0 05

Agneaux et moutons, la
pièce............................... 75 à 0 90

Srters, par 100 lbs .........7 ou à 7 ou
Pour peaux assorties et inspectées.
Peaux de l’Ouest............... No. 1 0 05

do do do ...No. 2 0 00
Laines.

Toison du Canada, la lb. 0 22 à 0 25
Arrachée, non assort. “ 0 21 à 0 22
A, extra supérieure, “ 0 23 à 0 26
B, supérieure, " 0 20 à 0 21
Noire, “ 0 00 à 0 18

Fers et Métaux.
FERRONNERIE BT QUINCAILLERIE. 
Fers d oheval :

Ordinaires, au baril.......... 8 75 0 00
do par char .. 8 50 0 00

En acier..............................  6 00 6 75
Fers d repasser., .par lb 0 03i 0 03i 
Fiehes: Coupées, toutes 
dimensions. ..par 100lbs S 16 

-’cessées, do... 4 Eso. 20 p.cS 90 • - -l - g 90
” 1 25
’’ 1 60
" 76

8 76 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

7-18
•• Âil

Fil defer :
Poll, de No 0 è No 8, par

100 lbs ................................2 60
Galvanisé Nos 9 à 12 . 3 00 
Huilé et brûle Nus 10 à 12. 2 60
Brûlé No U ................. 0 00

Esc. 25 p.c.
Brulé; pour tuyau, la lb.. 0 Ofl 
Barbelé pour clôtures loo lbs
Crampes...................... 100 lbs
Fil de laiton, à colleta

par lb 0 35 
Fontes Malléables " 0 09

Enclumes''...................... 0 Hé 0 12
Charnières :

T et “8trap”......... par lb 0 05 0 05
Strap et Gonds filetés 0 081 0 03 

feboua. ETC,
Clous coupés à chaud :

Au char, 10c de moins 
De M é 6 pes, par 100 

pcs. “
4 è 41 “
3J à 4 ”
3 pcs. ”
24 0 2} "
2 è 24 “
14 à U "
IJ pouce “

C oui coupés é froid ■
De U è IJ pcs. par 100 lbs 

14 pouce *'
C nus d finir par 100 lbs :

1 ponce.............................
14 pouce...............................
1 ait...................................
2 et 24...................................
24 h 4...................................
3 a 6....................................

Clous à Quarts par 100 lbs
1 pouce...............................

1 ’’ .............................
14 “ .............................

Clout d river par 100 lbs :
1 pouces...-............!U, “ . . . . . . .
2 à 2:
24 à 2:
3 à 6

Clous d'acier.........................10c en sus
Clous galvanisés, par 100 lbs.. $9 41 
Clous à ardoise " .. 4 40
Clous d cheval :

’’ No 7 par 100 lbs 24 00 
“ No 8 “ .. Z3 00
"Nos 9 et 10 “ ..22 00

Escompte 50 ,,
Bottes de 1 lb. Je net extra.

0 00 
3 25
2 75
3 00

0 07 
2 0) 
2 93

0 40 
0 10

|2 30 
2 35 
2 45 
2 45 
2 .50 
2 55 
2 70 

| * 2 90 
“ 3 30

2 80 
3 20

3 .55
4 05 
3 65 
3 4 > 
3 30 
3 15

3 90 
3 65
3 40

4 80 
4 3) 
3 65 
3 45 
3 30 
3 15

n

* 0.
0 134 
0 20

îi

Clous de broche
1 pouce, No 16............................lb. 80 2u
14 ’’ No 15...........................  " 0 18
Il ” No 14.........................  " 0 16
l| " No 13..........................  " 0 16
2 *• No 12........................... " 0 15
24 “ No 11........................... “ 0 14
3 é 44 pouces, No 6 à 10.......... “ 0 13
ta6 •• No3 à 6.......... -0 12
Escompte...........................80 et 21 p.c.
Limes, rfives et tiers-points :

1ère qualité, esoompte. . . 50 p.o. 
2me qualité, “ ..OCetlOp.o. 

Michel dt tarière, eso — 60 et lu p.o. 
Tarières esoompte 45 p.c.

Vis, d bois,escompte.80, lOet 10 p.0.
Boulons à voltnre, esc.......61 p.o.
Boulons à bandage............ (5
Boulons a lisses..................  70

Cutvrs. Métaux. 10.
Lingots..................par lb 0 13
En feuille..........  0 15

Etain.
Lingots............... 0 17
Barres................ 0 17 0 18

Plomb.
Saumons.............. par lb 0 034 0 03
Barres................ 0 04 0 04
feuilles............... 0 044 0 04
De chasse.......... 0 06 0 06
Tuyau.............par 100 lbs 6 00 6 25

£ino.
Lingots, Spelter. par lb 0 
feuilles. No. 8.. 0

Acier.
A réassort .... psr 100 lbs 2 60
A lisse................ 1 90
Américain........  5 00
A bandage........  2 00
A pince.............  2 26
fonde................... par lb 0 10
Poule, ordinaire. 0 00
De mécanicien. K 0 024 0 08 

Fontes. •
Siemens...........par tonne 17 50 18 OO
Coltness ...a... 00 00 00 00
Calder................ 00 00 00 00
Langloan..........  00 00 00 00
8ummerlee........ 20 50 21 50
Eglinton... ..i.... 18 00 19 00
Glengarnock.. . 00 00 OO 00
Carnbroe ....... 19 00 19 50
ferrona No l.... 17 50 18 00
Des Trois Rlvièr.
au charb depots 26 50 28 00

Fer en barres.
Canadien.......par 100 lbs 1 60 1 60
Anglais.............. 2 10 2 25
Affiné...........i... 2 25 2 60
De Suède—.... 8 16 8 00
De Norvège.!... S 25 8 25
Lowmoor__ j... 5 00 6 50
Fer en verge! 0 00 0 10

Feuillitrdfi
Aoercler......par lOOlbs 2 15 2 25
Double............... 2 10 0 00

T blés.
Noire, Nos lOfci 20, p. lOOlbs 2 00 

•' 22A24, “ 0 00
’’ 261 par lOOlbs . 0 00
“ 28 par lOOlbs.. 0 OO

Galvanisée More wood__  0 05
“ Queen’s bead. 0 04|

Et&mée, No. 24, 72x30 “ .......
“ No.
“ No.

Russie, Nos I 
Canada, par 

Ferblane.
Coke I C par botte....................
Charbon de bols I C par boite.

’• IX” .
Ponr chaq. X:additionnel extra 1 00
Charbon de bêts DC...........................

” 01 C Bradley 6 50 à5 76
Ferblano terjle................... 5 75 6 50

0 01 
0 05

5 00 
2 00
6 00 
2 10 
2 50 
0 11 
0 07

2 25 
2 30 
2 40 
2 50 
0 06 
0 05 
C 06 
0 07

, 84x38 p. 100 lbs. 0 07
, 9 et 10, par lb. 
jolte............ 0 00

0 104
2 50

3 00
3 25
4 50

O. H. LkTGURNEUX, prés. C. LeTOURNEUX. vice-prés. J. LkTOURNEUX, sec. tr.

LeTOURNEUX, FILS & GIE, Lim., Marchands - Ferronniers
NOS. 259, 261, 263 ET 265 RUE SAINT-PAUL, MONTREAL.

Manufacture
•••de,,. PINCEAUX

DE LONDON....
Employé sur tous nos pinceaux qui ont besoin d’être bridés.
Aucun nœud nécessaire. Aucune cha-ge extra. De mandez notre catelogu
Pounœrip”de ÎHOS- SRVAN, LONDON, Ont.
D. R. WHITEHEAD, Agent pour la Prov Inco de Québec. 
Bures» et Salle d’Eduntillonr Batiste Impérial, 107 St-Jaeqnes, luSfREAL.

eau plat bridé
prêt à être employé

I Brevetéen Angleterre, en 
I Allemagne et en France.

LA HALLE AUX CUIRS, 
LEMONITLURdeuCORDONNERIE

—A PARIS—

lO. Hue Beaurepaire

SONT les PLUS IMPORTANTS JOURNAUX 
DC FRANCK POOR LES INDUSTRIES 

DCS CUIRS CT P GAUX.

— OO ANS D’EXISTENCE
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LEDUC DAOUST w'Rchudsde«raïsset<ifproduts
LdLrfL/ W W KM L^y i\ KS 1 CN GROS ET A COM V (SSION

SpMiliM: Btürre. Fromage. (Eufx tl ratai». ^nkÎÎ,* *.i.î\lniï " ,'oss"1NAT,,'N"
1217 BT 1219, RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

EAUX DE VALS Les meilleures des Baux 
de table pour les esto­
macs ri Atlentn ■ - —

Cher tous les pharmaciens, cl en depot rhe/

AND. BRISSET & FILS, importai EU RS

.Nos 21, 23 ET 25 RUE GOSFORO

| Si vous ' oulci «voir une machine outra, Cfsaycr. le
WOLFF AMERIC AN,

do liante valeur art i-ln|iie. l’es hieveles surpassent 
toutes les a litres inar<|ues .

I
Pour une machine de eonllnneo ol excellente, noua 

{ vous eoliseillun» de prendru le .
CYCLE MoCUNE,

Nous offrons aussi des maehines A hou marche, de 
difforenles inanulael ores ..........

DORKEN BROS. A CO.
140, RUE McCILL, MONTREAL.

PIUX COIKANTS.-MonthkaL, Il Pkmiikk IS97

Tuyaux de poiles.
Tuyaux No. 7, les 100 feuilles ..$5 75 

'* 8. “ .. . 5 50
Ooudes ronds pat., la doux......... 1 00
Connections, T et Y......................  2.10

Matériaux de Construction
OIMBNT8

Ciment de Portland.........  1 90
PlAtre oalctné ......... .........  1 80
Chaux, maçonne p. 100 Ibs 0 10

PLATRE POUR LA TERRE

2 25 
2 OU 
0 50

0 50 0 55

50 
0 0H 
0 (M

8 ro 
0 00 
0 00

.18 00 22 OU

Le sac
BRIQUES

De Montréal................
De Yamaska ...............
De 9t-J. des Chaillons.
Kefraotaireg.................
Brique pressée. .................25 00 35 00

PEINTURES
Blanc de plombpur, 100 lbs.5 C0

•• No l............. 1 50
•• 1..............  100
" 1............... 3 75
“ sec.......... 5 00

Rouge de Paris, Red Lead 1 25 
Rouge de Venise, Anglais 1 50
Ocre jaune........................... 1 50
Ocre ronge ......................... 1 50
Blanc de Oéruee.................. 0 45
Peintures préparées, gal.. 1 00 
Hdlle de Un orueinel cash) 0 ni

5 50
4 75
1 25 
1 00
5 50 
5 0o
2 00 
3 0) 
2 50 
0 80
1 2n 
0 17 
0 50 
0 lit
2 5u

bouillie " 0 1!)
Ess. de Térébenthine " C 12
Mastic par 10U lbe.............. 2 ou
Papier goudronné, la Ib. . 0 011 0 02
Papier feutre, le rouleau . 0 50 0 tij
Papier goud., le rouleau 0 Ü<i 0

VERRES A VITRES
United 14 a 25.. 1 35 5' pdi 

l 50 -•• 26 40..•« U 50.. 3 30 100 pds 
3 H) -•• 51 80..

•• «1 70 . 3 9) '
•• 71 80.. 4 3U -
•• 81 85.. 4 8 I *

86 90.. 6 3) *•
91 96.. .... "

TUYAUX ET CONDUITS. 
Tuyaux en/ei—liste :

| pouce de diamètre ...............

1
1) pouce de diamètre ............. fl 21
U “ ............... 0 30
J ■■ ••   0 13
Ji *• ••  0 50
? •• •• -,...............  0 82
3) •• ••  0 71
4 •• ........................ 0 88
4) •• ................. 1 06
6 “ “ .........................  1
8 " "   1 65

Esoompte 85 à 70 p.c.
Gros tuyau pour égoûts. ean, 

etc, la tonne net— $38 00 
Prix de detaU.

Acajou de 1 à 3 ponoes 
Cèdre ronge 1 pouoe 
Noyer noir lai ponces 
Noyer noir 6x6.7x7.8x8 
Cerisier 1A 4 ponces

0 08 
0 1? 
0 17

$31 01

Tuyaux en gris—liste, esc. 15 p.c 
1 peu. par longueur de 3pd —‘

Coude, rond, : 
I pouces chacun

12

$0 45
I) 80 
0 00 
1 26 
2 10 
2 70

0 75
1 OU
1 75
2 50

Tuyaux de réduction :
6x1 pouces chacun................. 1 tO
9x8- ”   1 «0
1x9 " -  2 75

tloaneolton carrée ou/aune 
(guerre :

simple doub. 
4 pouoes chacun 0 90 1 10I x 

8 x 
6x6 1
9x6 *
9x9 1

12 x 9 '
12 x 12 1

Syphon 
1 pouoes.

1 50 
1 60
2 10 
2 10 
3 00 
3 00

1 90
1 90
2 75 
2 76 
1 00 
0 00

simple, double.
1 (0 
1 90

9 " ...................... 2 75
12 " ............ • • 4 00

Tuyaux d ehemtnie : 
92pouces, par pied ..........

Charbons.
PRIX UK DETAIL. 
par tonne de ÏXX) lbs

2 00
2 75
3 30 
6 00
0 25' 
U 10

do 
do 
do
do .. il ho
do I ho 1 ôl 
rto-’2IO lt),| mi l eh
do 2H00 " n.no R.h0

lira te 
Furnace
Egg 
Stove 
Chestnut 
Peanut 
Screen! ngs 
Scotch Orate '
Scotch Steam '
Vale Orate 
Plotou 1 = .»
Cape Breton 
Glace Bay 1 
Sydney 
Reserve
Charbon de forge 
Lehigh pour fond 
Coke

" usage domestique
*” “ concassé.

$»..) 
5 7 i 
5 73 
r, i h

ill

do 2210 
do 2IX» 
do .'210 
do " 
do “ 
do " 
do " 
do 2000 
do " 

par chaldron 6.75 7."0 
■ 3."'

l.lrll

in) 5 2'i 
5 .’*>

1 'll
o n I t> n > 
ri..)0 ti.

Kréno 1 A 3 pouces 
Merisier 1 A I pouces 
Merisier 5x6, 6x«, 7x7. 8x8 
Erable 1 a 2 pouces 
Grille I A 2 pouces 
Noyer t entire 1 A 2 pouci s 
Cotonnier 1 A 4 pouces 
llols blanc 1 A 4 pouces 
Chêne 1 A 2 pouces rouge 
Chêne 1 A 2 poucos blanc 
Chêne scié sur grain 

Plaquage (renrcrsi.- 
Uni
Français 
Américain 
Erable pique
Noyer noir ondé do
Aoajou (mahogany) do

*

J>in
* pouce strip shipping cull. 6 A 16 pieds
>i, li et 2 pees. do uo
l pouoe shipping cull sidings do
li, li et 2 pouces do do
1 pouce qualité marchande do
H, li el 2 pees. do do
1 pouce mill cull, strip, etc. No 1 do
IJ, li et 2 pees, do do
1 pouoe mill oull No. 1 do
I, IJ et 2 pees, do do
3 poes. de do

do do No i ■
RpineXit.

1 pouce mill oull )»» p<"hch
IJ, li et 2 pees, ndll cull do
3 pouces mill cull do
1, li, li et 2 pees, qualité march. do 

Proche.

le M.............................................  21 00 A 26 00
do .............................................  20 00 A 25 00
do .............................................  21 00 A 26 00
do ............................................. IV 00* $t 00
do ........................................ 18 00 A 26 00
do ...........................................  30 00 A 50 00
do ............................................ 40 CO A 46 00
do ........................................ 18 0C A 22 00
do ............................................ 3(1 00 A 50 00
do .......................................... 10 00 A 60 00
rlo ........................................ 60 00 A 70 00

par 100 plods, 
la fouille 

do .
Ic plod.......

Roll do Servloe

50 * 
26 a
w *
04 A

8

1 00 
1 26

(0
(XI
05

le M. 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
dn 
du

dn
do
dn
dn

Prix en gros 
$12 00 15 00 

12 00 
. 14 00 
. 15 00 
. 20 00 
. 20 00 
. 10 00 
. 10 OO 
. 12 00 

12 no
III U0

r> .v.

15 00
16 00 
18 00 
30 00 
30 60 
10 60 
10 U0 
15 10 
15 00
12 HI 
8 51

11 'Xi lu (XI
IH IXI || hi
8 IXI I» i H

12 IXI 13 5w

L 2 et 8 ponces
Colombages en pin, 2 x 3, 3 x 
Lattes—1ère qualité

e 3 x 4—aux charu
do __
do __

9 no
10 on

in (X*
II 00

do — l r>n 1 76
2ême do do .. 1 3*« 1 50

Bardeaux pin XXX 16 pouce* do — 2 IX) 3 00
do XX do do — 2 40 2 50
do X do do — . 1 50
do 1ère qualité IK pfMICCM do — . 3 HI
do 2ème do do do .... . 1 75

Bardeaux r.edre XXX 16 pouCOM do __ . 2 «0 S no
do X X Hr. do ... 2 10 ? IXJ
do X lin do ... 1 5t

Bardeaux proche ni arch.m le d do ... . 1 75

* Selon distance el qualité.
Bols de ohaufiage

DANS I KS l 1.08
Erable la corde.......... 1liuiAfi>
Merisier do .........  il im a
Epinette do ___ h un a
Slab* pa*r chars.  ..........27 00 à

Bois dors
le pied ....... ..

do ...............
do ...............
do ...............
do ...............

Rognures, le voyage 1 5uf

il
l> 2i 
c 2*1 

‘.H 'XI 
2 ni

22 A 
10 A
10 A
11 A 
9 a

24
1-|
1
U
11

de 31 A 35 
de 16 A 21 
de 25 A 30 
de 31 A 35

de 31 A 35 
de 16 A 21 
de 25 A 30 
de 31 A 35

do 
do
3x14
do
do

Charpente en pin. 
de 16 A 21 pieds -3 x 6 a 3 x 11 
de 25 à 30 do do A~ 

do do 
do —3 x 12 A 
do do 

j ui n do do
Bois carré—pin.

de 16 a 21 pieds—de 5 A li pouens carres 
de 25 A 30 do do do

do do do
do —de 12 A U pouces narres 
do do do

o ji a oo do do do
Charpente en proche. 

de 17 A 30 pieds jusqu'à 12 pouces 
Charpente en épine!te

do en épinetlc rouge__________

do
do
do
do
dn
do

do
do
do
do
do
do

do
do
do

16 OH 
18 0H 
21 00
18 OO 
20 00 
23 00

17 00
19 OO 
21 00 
19 00 
21 00 
23*00

17
18
22 50
19 
21 
24

18 Wl
20 00 
22 00
20 OU 
22 00
21 00

15 00
16 m i8 on
2U 1X1 30 l O

AVEZ-VOUS DONNÉ VOTRE COMMANDE POUR

Si non, augmentez votre 

en donnant voire ordre à .Tabacs, Mares et Pipes?
J0S. G0TÉ, - - Marcband de TabaG en Gros, 355 Rue St-Paul,

îilïre d'affaires dans eette li^ne

QUEBEG
i
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JOHN MORRIS
AGENT D’IMMEUBLES

Assurances Contre le Fen,
Prêts snr Hypotheques

120, |tUE ST-JACQUES
Téléphone 8290. HONmtU

...LOTS A BATIR...
Dons la vlllo wt LoulHlnutrcfolsSt-l-ouisdu Mlle- 

Knd). popnlat ion 7:uO, -ur lus rue» St- Urbuin, Mance, 
Dérocher. Ilmch'son o l'A venue du Cure. Urun 
deur dus loi», 25 par 88 pledH avec ruulle. l'rix $375 
et au-duHsus. Seulomunl $i> comptant ut la balance 
di- $4 â 17 par mois, l'o «ont lux lut» lux plus beaux, 
les iniuux xll.ué» ut a meilleur marché qiie>o»s 
ptils-lcz trouver. Les canuux. l'eau et la lumière 
electriquo sont posé».

CLARENCE i. MCCUAIG,
45 Rue ST-JEAN, Coin Notre-Dame

Bureau ouvert tou» les jours et lo vendredi soir. 

BUCCL’ItBALEB :

Oln i*»» rnc< St-I.aur ni H Sl.-Vjaienr H 7 Rt-Lnnrpnl
Ubai.uk Uakanu. Tanukkuk D. Tkkkoux.

BARAND, TERRODX & Cie,
BANQUIKU8 KT C0UHTIKK8,

No. 3, Plaoe D'armes, MONTREAL.
Effets deo 1 mme-rro achetés. Traites émises sur 

toutes les parties de l'Europe et de l'Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
pl us bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran­
si gées par correspondance.

T. J'KKKONTAINK H. IIOL’KOOUIN

TEL. BELL 2307.

Rr E. BEAUCHAMP
Successeur do Ueauobatnp Si Uéry

AGENTS D'IttMSUBLKS

L

Administration de Successions. Prête d'Ar­
gent. Assurances Fen. V e, Arcldeuts. 

Location do Maison». Eto.

505, Rue Craig, MONTREAL
COIN WT-I.ACKKNT.

Tklkimione Bku. 1286 .......

A. DUHAMEL & Cie
:• " AGENTS " :

D’Immeubles et de Finances

Argent à prêter de 5 à 6 pour cent.
Propriété» rt Fermes à tendre on A Changer

No 136 rue St-Laurent, MONTREAL
Hoire* rie bureau : !) A. M. à 0 I*. M.

T. PREFONTAINE & GIE
Bois de Sciage et de Charpente

GROS ET DETAIL

Bureau : coin des rues ET TRACÏ
STE-CUNEGON DE

Dos à bois, lo long du Panai Idiirhine, rie» deux 
cote». Téléphoné Bell 8111. Montréal.
Spécialité : Bols préparé» de tout no façon*, assorti 
par longueur* et largeur» on grande quantité

----------Tki.kpiionk 368

John A. Bulmer ^ Co.
i»- BOIS DE SERVICE

EN GROS ET EN DE AIL

l.és entrepreneurs et autres trouveront a nos clos 
toutes c-pèoes de ltois Francs, ainsi que le 
Fin, l Kpineite. la l’ruche. Lattes Klc 

l ue de lais spécialités est l'Erable préparée pour 
plancher.

CLOS:
Ooln rues St-Charles Borromée et Dorohes- 

ter, et au Canal, pied de 1 - rue Guy.
BU H K A U CENTRAL :

No 571, RUE DORCHESTER

FLEUR, GRAINS, LARD, POISSON
HUILE, BEURRE, SEL, SAINDOUX, 
JAMBONS, BARLEY, CRUAU, FEVES,
SON, CRU, MOULEE, ETC., ETC.

FAH

GEO. TANGUAY
Jlagasins : SS et 35,34 et 3ii rue St-André,
Bureau: 48 rue saint-l’ai: » BASSE-VILLE 
IJuai': Hues St indréet. U '» OU ^

FELIX UA ^ EHEA1J
MAHCHAN» BQIS SCIAGE

819 Rue ONTARIO, (Coin l'arthenais) 
Tel. Bell No 6212. UrNTREAl,.

BOIS DE sciage: . .
Bureau : 512 Lagauehetlère

MONTREAL.

Tél. BClos,

Canal Lachine
BASSIN No S.

Yia-à vTb rue Ottawa. 
Tél. Bell Nn 8808.

0 6867

. Tél. Bell 8371 Tel. des Marchands 671

A. LATOUR
CONSTRUCTEUR

222. Av. de l’MM-de-Ville
ENTREPRENEUR 

, Menuisier - Charpentier.
A tel era : Résidence Prt éo :

142 ST-CHAS.-BORROMEE. I No 203 AVENUl LAVAL.
U. 18.

D. HOULE
SOUCISSE & BROUlLLETp«mmSuRs

Atelier: 81 rneSte-llizabelb, MontrealTtlEPHOHt
6320

MAHCIIAND KX ClltOS ET TTETAII. î)K

Bois, Charbon et Grain
Rue NAPOLEON (pré-s du Canal)

et 1119 ST-JACQUES

Kerblantl-r, Plombier et Cou­
vreur. l’oxeur (l'Appareil» a 0.1 

, et à Kuu Chaude.T.
No. 226 Rue Craig, ■ MONTREAL

l.Tapïerre, PLOMBIER CT POSEUR o’APPA- 
REIL8 ACAZET A EAU CHAUOE, 
FERALAMIlUt El COUVREUA,,

100 rue St-llmri. coin St-Jlauri-e, Montréal.

A. POITRAS FILS,
69i me St-Lanrent

Ferblantier. l’Inmbler 
Couvieur, et Fabriexn 
de Corniches, Poseur 

d'Appa eils a Gaz et A 
Kxu - haude.

D. DUGAS, PLOMBIER ET C OUVREUR
TEL. BEI.L 6'.«13

1440 bte-:atheeute.
Tout ouvrage execute avec soin et a bax prix

MRMJIM PLOMBIER et COUVREUR 
i DUniHj use. rue onTARto

Tout ouvrage exécuté avec soin et a des 
prixdctlani toute compétition...................

Ferblantier»
Plombiers

couvreurs
Spécialité ; Corniche en tôle galvani-ée 

Tel. Bell 632». 860, ST-LAURENT

L GIRARD & CIL,

ALLEZ VISITER LES LOTS OFr ERTS EN VENTE SUR LE­

:: BOULEVARD ST-GERMA1N ::
Qui l'étend directement vis-à-vis U ville St-Laurent ou au Bol» de Plaisance, situé sur les bords 

de la Kiviere de» Pmirio*\ à Cartiprvi le, (Back Hiver). Ces lots sont couvert- do superbes arbres.
Pn* des lot s : $150, $25 comptant : la balanoe par versement» annuels de $25.
Un service de tramways électriques qui permettra aux ré-idvnt» de se rendre chez eux en -0 

minutes, du centra do 'a ville, sera un fait accompli en doux mois ; on pousse activement les travaux 
sureo1te* ligue. Knattendant et ju»qu'à nouvel ordre nou-» avons pourvu un service gratuit de voiture» 
pour faciliter le trajet à veux qui veulent voir et acheter, t’es voitures partiront du Bureau de Poste 
tous les samedis après-midi, à deux heures. Pour plus amples détails s’adresser en personne ou écrire a

L. COUSINEAU & E. GOHIER
16, rue St-Jacques, MONTREAL

AMT PCI AUnCD Ferblantier. Plombier. 
MH I | DCLARUCll' t'ou vn u r, po-eur d ap­
pareils a gaz et h eau chaude. loi-niches une si éoia- 
lilé. lotit ordre**xevuM*n\er«' inet à prix •• odé és. 

1266 IRTT-fc: In

LESSARD (5c
(Ci-devant de Brodeur & Lessard)

CONTRACTEURS-PLOMBIERS, COUVREURS
Et Poseurs d'Apparells de Chauflage.

121) Craig. Montréal. Te). Bell 2191

V. lAPOINiEUiœsr
No 1161. RUE ONTARIO

Heparations en tous genres. . Prix modérés.

A. VAILLANCOURTj
------------PEINTRt-D ECQRATEUR

IMITATIONS. DORURES ENSEIGNES, une epécialité 
Atelier : I Résidence :

391, tue Amherst | 381. rue St-André

W. D, RUFIANGE Fut repreneur peintre de 
maintins, dVnM’igtiM. . • 
Imitateur, . fnpUseur 

atelier vitrier et blanlunscur Ré
3466, Notre-Dame, St-Hehri. »M«,ce no.st Augustin

HORMISDAS CONTANT
CONTEACTE-JH -> FlaTEIEE 

290 RUE BEAUDRY
Tel. Bell 7177. IlF.s MARC'ItAXnS 9\

MARBRERIE CANADIENNE

T. ROCHON &, FILS
(Successeurs de A. R. Cintrât)

Carrelage en Marbre et Mosaïque. Manteaux de Cherai 
n-es. Monuments, Tables pour Plombier* et Meublier» 
Réparations de tous genres.
36 RUE WINOSuR. Tel. Bell 2973. March. 756.

0500
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Ventes enregistrées 
de Montréal

PaadMt la lemalno terminée le 6 février 
1197.

MONTREAL EST
QUARTIER BT-JACQUES.

Roe St-André, No 689 et 691. Lot 
1190-2 nveo mal-ion en pierre, terrain 20 
x 80. Toussaint Hébert à Jos Blason , 
|3,600 [43061].

Hue St André, No 223 à 229 Lot pt. 
N O- 642 avec maison en brique, ter­
rain 40 * 85. supr. 3400. Tancrèa« Bien­
venue à Wilbrod Baril ; 15 000 [43065].

Rue Wolfe, No 442 à 458. Loi 974 73 
• & 76 avec maiaon en brique, terrain 21 x 

68, aupr. 1386 chacun. Hendr-rsnn Black 
à Siméon Richard ; $6 260 [43074].

Rue B-'rri, No 662 et 664. Lot 1203-26 
avec maison en brique, terrain 20 x 81

-------dJun «6t*.- 83-8 -d«-+*atitrer-Bttpr^-H576-
Mma C. E. E Hays épse de J. L. O. A. 
Marchand à Noé Renaud : $2,250 [43< 81].

Rue Sf André. Lot 1207 74 et 75. ter­
rain 24 x 94 chacun vacants. N. K. Con­
nolly à J. P. Whelan jr.; $1.Q0 et autres 
considérations [43083].

Rue Sh»rbrooke. Lot 1203 108 pt N 
E. 1203 107, terrain 27 6 x 138 d’un côté 
et 145 6 de l’autre, supr. 3894 vacant. 
Arthur Caron à Arsène Brosseau ; $3,­
945 38 [43092].

R ie St D mi*, Nos 341 et 343. Lot 838-8 
avec maison en pierre, terrain 24.6 x 125. 
supr. 3062. Deserres & Frères à J. P. 
Beauchamp: $5 650[43U94J.

QUARTIER 8T-LAURENT

Rue Plateau. No 15. Lot J N. E. 277 
avec maison en brique, terrain 23.4 x 
97 3 supr. 2269 6. Ovveu McQarVcy à 
James Tyrrell ; *3,000 [43058].

Ave du Parc, No 29. Lot pt. N. O. 67 
avec maison en pierre et brique, terrain 
irrg supr 3811. B-cj<min D ►lauriers 
à Thomas F >rtin ; $14 2 0 [43067].

Rue St Charles BorromAe, No 12. 
droits dans le lot J ind. 812 avec maison 
en pierre et brique,terrain irr,supr.9641 
Albéric Mantha à J. B. Mantha, U. S. 
Lefebvre & J Laperrière ; $1 et autres 
considérations [43096].

QUARTIER 8T-LOUIB.
Rue Drolet, No 229 et 231, ses droits 

dans le lot 1)5 ind. 903-129 avec maison 
en brique, terrain 20 x 72, supr. 1410. Sé­
raphin Boucher à Maxime Boucher ; 
$250 et autres considérations [43063J

Rue Sanguinet. Nos 193 à 197. Lot 442 
avec maison en bois, terrain 69 o’un 
côté 60.7 de Pâture x 76. supr. 4544. Au­

' torité d« Justice à Alfred Delorme; 
$3 250 [43064]

Rue nt L turent, Nos 543J et 645, Lot 
pt N. E. 988 avec maison en brique, ter­
rain 25 x 7—, supr 18 J0. Zigmoud Fine- 
berg à r a> h<-d Lei k>-r, épse de Bernard 

. Gross; $3,350 [43070] .
Ave de l’Hôtel de Ville, No 622 L9 lot 

} ind. droits dans 894 8 avec mais >n en 
pierre et brique, terrain 23 x 73.3 d’un 
ooté 71.10 de l’autre, supr. 1668. Chs. 
Rasco ii à F'S Rajconi ; $7.000 [s3091].

Ave de l’Hotel de Ville, Nos 613 a 627 
Lot pt. S. E. 895-10, 11, 12 avec maison 
en pierre et brique, terrain irrg. supr. 
4696. La Manque Jacqués-t’artier à Jos. 
E. A. Ltf. bvre ; $37,000 [43101],

QUARTIER 8TE-MARIE
* Rue Fullum. Lot pt. 1461 6-7, terrain 

20 x 47 d’un côté 38 de l’autre. Stanis­

las D. Vallières à Joseph LlDner ; $1,800 
[43056]

Hu-Logan, No 162 à 166 Lot pt. N.
E 1359 18 avec maison en brique, ter­
rain 61 d’un côté 68.6 de l’autre x 98 
supr 6778. Benoni Demers et ux à John 
Trudeau $848 [43073]

Rues Notre Dame, Nos 1061 à 1067,Vol- 
tlgeur, Ste Catherine, Nos 1326 et 1328 
avec maison en pierre, une maison en 
brique, terrain irrég , supr. 2368 et 3105 
pde vacants rue Voltigeur, 33 d'un côté, 
32 de l’autre x 94, supr. 3 '65. Autorité 
d« Justice à Octave Defoy ; $12,800 
[430781

Rue Lafontaine, No 207. Lot 382-7 
avec maison en brique, terrain irrég., 
supr. 2300. Raphaël Ste Marie à Ma- 
gloire Longtin ; $1,700 143080]

Rue Dufresne, N s 230 à 240 Lot 13 9 
8 I et 61, avec maison en brique, terrain 
72 x 80, supr. 5500 La Banque du Peuple 
& Michel L* f bvre & Cie ; $50 et autres 
considérations [43093].

__ Rue Fullum, Nos 342 A 348. Lot. 1.337
avec maison en brique, terrain 4.3 8 x 
87 6, supr. 3821. Louis Drziel à Cha Nap 
Fortin : $2.800 [43097].

Rue F .Hum Loi pt- 1461-6 avec mai­
son en brique, terrain 23 x 70 6. Statds- 
la-i D. Vailières a Wm. Jos. S. McCor-- 
mick. $3,000 [43098]

Rue Shaw Lut 567, terrain 50 x 64 
supr. 2700 vacant. Millon H Brisselle A 
Alfred Pelletier : $900 [43100]

Rue Ontario, Nos 903 à 914 Lot 694 
avec maison en b-ds, terrain 38 x 61, 
supr 1938. Mathilde Nobert épse de 
Max Piante à Marcotte Frères ; $2.489 
[43102]

Rue Dufresne, Nos 230 à 240 Lot J ind 
droits dans 1359 60 et 61 avec maison en 
brique, terrain 72 x 80, supr. 6500. M. 
Tbé-idore Lefebvre à Michel Théodule 
Lefebvre ; $4 60u [43104].

MONTREAL OUEST
QUARTIER 8T ANTOINE

Rue St Antoine, Nos 154 à 168. Droits 
dans le lot 706 et 8. O. 707 avec maison en 
pierre et brique, terrain irrég-, sipr. 
14004 Dame Jennie Greenshii lus Meikle 
veuve de Thomas Barrington à George 
Barrington ; $2,002.42 [129192]

Rue Dorchester, No 1132. Lot 1621-19 
avec maisou en pierre et brique, terrain 
22.6 x 135 ; supr. 3037 6. Dame Agnès Eli­
zabeth O’Brien, épse de Wm. E. Price à 
Melle Mary Mathilda O’Brien moyen­
nant bonnes et valables considérations, 
[129193]. l

Coin de la rue McGregor et l’avenue 
des Pins. Lot ] N. E 172tib, terrain 100 9 
d’un coté, 100 10 de l’autre x 214. supr. 
21331 vacant. Am*ble Lallemand à J. 
E. A. Lefebvre ; $16,000 [129199], 
HOCHËLAGA ET JACQUES-CARTIER

QUARTIER HOCHELAOA
R e Notre Dame, No 225. Lot pt. N 

E 42 avec maison en brique, terrain 34 
x 96. Gaspard Fournier à Joseph La- 
flamme ; $2,700 [65496],

Rue Cuvillier. Lot 29-711, terrain‘25 
x 100 vacant The Montreal Land & 
Investment Co, à Frederick Seguin ; 
$325 [65566]

QUARTIER 8T DENIS
Rue St-Denis. Lot 162-192, terrain 22 

x 96, supr. 2090. The .Montreal Loan and 
Mortgage Co à Elmire Moll épse de Eu­
gène Laf mtaino ; $502 69 [65478]

Rue St-Louis, Nos 320 à 348. Loi 197 
avec maison en brique, terrain irrg. 
aupr. 241626. Autorité de Justice à Hon. 
J O. Villeneuve et Ed. D. Roy ; 26,000 
[65492],

X . 977
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Jnaeph Perrault. Slruôo Loan c.
PERRAULT Jfc LEVAGE

Arohltoctos ol Ingénieurs •

17, Cote de la Place d’Armes. x
Téléphone Bell. I860. v

RvéciaJitê : Evaluation pour Exproprie!Ion.

L. R MONTBRIAND
ARCHITECTE, et MESUREUR

130 — RUE ST. ANDRÉ - 2 JO
MONTHKAU

V. ROY & ALPh. CONTENT
et Evaluai «Mint,

No 207, Rue St-Jacques
lUri-WK No.tHIIH.MHi», ( Il A M II It K I !

Elévateur. Téléphoné

j. H. K ESTHER & FIES
ARCHITECTES,

Chambre 13 I BKilssô “Impérial

107 rue ST-JACQUES, - Monhml
«"Téléphoné 1800.

L. Z. GAUTHIER
< 'i il* t .ml île la tiw i. if |{") \ 4 Ijiitlii. r

Tel Bell 2287 ... Architecte et Evaluateur

180, St-Jarquos, bloo Banque d'Epnrgno,
Kiev «leur, Unie Plug,-. Chambre 7

•J. EMILE VANIEH,
Ancien ele«e de l'Ecole Polytechnique. Innenleur Civil et 

Arptnteur... No 107 rue St-lacques 
ttn fnocdu Carre fie la IMacu d'Arnica, Montreal. 

4echarge de piano de pont», aqueduc», égout», d, 
raréa de chemlnB de fur et rouler, d nrpetiUg. » 
jublice et particulière, de demandi-e de biovei» 
l Invention, otn. Telephone No 1800.

jTnaITvX (Tea TT,
ENTREPRIS! UR. REPARATIONS 0E TOUS GENRES.

110 rue St-Dominique, ■ Montreal.
J. B. LAMONTAGNE, ‘IKES.*»

1210. RUE DE MONTIGNY
l*i i\ ilc-li mt tou le l onriimriMT.

f ABRKCQUK & MERCURE,
| J Entrepreneurs-Menuisiers
3’"lieu F «tT-ANDRE, MONTRE* L

THi-|iIh,ih- Bell Kl-"».

A.CHENEV£RT&CIE,ENTRtPRENEURS
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Atelier : I W«.idon»r :
77 RUtt CRAIG I 18 AVE PAPINEAU

EUG. PAQUIN, charpentTePrREÎ-enuisier.
•!•■ tout*- a •!•••* |»ri x fiant tuuh i il mi»

No 32. RU£ GAUDRY

Résidence : .V< H .Vs.» St-André. Tel. H« || G1&3

COUVRETTE & FILS
Entrepreneurs Menuisiers et Charpentiers 

ATELIERS : — No 80 RUE BERARD

JA DnVCR ENTREPRENEUR
I Al DUICll, REPARATIONS IN TOUS ClNRIS

185 & 187, ST-CHAS.-B0RR0MEE
T ). Bell 712*. Tel d« s Marchand' H»

L. M. JETTE & FILS,
E. L. de la VALLE lü & Cie

jlngénicuis Civils et Knireprem un,
17 Côté de la Place d'Armei, MONTRÉAL.

Trava'ux Municipaux, Etude nt Installation de 
J>cntrdmüoh d'Eau, Ponts. Kl» .
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Rue St-Denis. Nos 1203 à 1207, Mont- 
Royal, Nos 387 à 371. Lot 160-12, 13.14et 
16 avec maison en pierre, terrain 25 x 
123 pour les 3 premiers et irrg.. supr. 
9302 pour le 4êina. La Banque du Peuple 
a la suce-, J Mas<on ; (8,069.98 [66500].

Rue Berri. Lot 162 77 et 78, terrains 22 
x 70 chacun, vacants Chs. Mousseau 
Désislets & Albert Ezbert Désislets; 
(1,000 [66616).

Ave Mont Royal. Lot 359-3 330 84 et 
85, terrain 28 x 100 pour le 1er vacant,
24 x 100 pour les 2 derniers. Louis La- 
franchise & Pierre Perrault; (1,200 
[66538].

Rue St Denis. Not 1197 à 1201. Lot 160­
9, 10,11 avec maison tn pierre terrain
25 x 123 chacun. La Banque du Peuple & 
Armand Prévost et al ; (10,500 [65589].

QUARTIER 8T JEAN BAPTISTE

Rue Drolet, Nos 611 et 513. Lot 16-634 
avec maison en brique, terrain 20 x 72 
Sarah Kimpton épse de Chs J. Joseph 
Adélard Lafrance Longpré ; (2,305
[65180] ------- —----------------------

Rue Amherst. Lot 8 9, terrain 25 x 
110, supr. 1750 vacant. Alfred St Arnaud 
à Paul Oscar Laval'ée ; fl,103 [65483] et 
mur mitoyen ; (30 [ 8-54 82]

Rue Drolet, Nos 569 et 670. L >t 15 713 
ave ^ maison en brique, terrain 26 x 72. 
Joseph Dumas à Jos Ferdinand Poirier; 
(2,000 [66518].

Rue Marie Anne. Lots 1-276, 277, 278, 
terrain 25 x 100 chacun, vacants Joseph 
Simard à F. X Doucet ; (l.i’OO [65540].

Rue St Urbain, Lot 486, terrain 80 x 
163, supr 10080 vacant. Thomas Dick 
Bell A Charles Qratton ; (5 614 [85541].

Ave. de l’Hôtel de Ville, Nos I0u9 à 
1013 Lots 16-1274 et j S E, 15 1273 av-e 
maison en brique, terrain 30 x 64. supr 
1920. Félix'-A vil* Grolhé et al à Cela 
nlr- Ro-e épse de Thod. Alex Orothé ; 
(2000 [656.7].

Hue rtivard, Nos 241 il 216 Lot pt. S. E 
15-169 et pt. N. O. 15-168 avec, maison en 
brique, terrain 40 x 70. Alexandre Du- 
puy à E isa B uird >n, Vve de Aug Ro­
chon ;$ 1,600 [85584].

MAISONNEUVE

Ave. Letournmix & La-ails. Lots 8-384 
à 395, 8 414 à 420, terrains 25 x 1 0 cha­
cun vacants. Bmque du Peuple à Al 
fred Masson & Damase Masson ; moyen 
nant bonnes et valables considérations ; 
[66569].

Ave. Lasalle Lot ] ind. 8 302 avec 
maison en brique, terrain 13 6 x 100 
Henri Pagé à Arihur Pagé ; $1,000 [65548]

MILE END

Rue Ste Catherine. Lot 379-9 et 10 
avec maison en pierre, terrain supr. 
5500 Bmque Jacqne-i-Cartier à Ama 
ble Lallemand ; (18.000 [65191].

Rue Dorchester. Lot 3S0-17, 18, ^.ter­
rain supr. 8652. Thos Fortin à Benjamin 
Deslaurlers ; (10,815 [65498].

Chemin de ia Montagne. Lot 374-67, 
terrain supr. 28287 vacant. David Yulle 
à Ellen Jackson Vve de Charles Henry 
Crossen et énse de Patrick Kelly ; 
(6 128 60 [65510], '

Rue Grosveiior. Lot 2119-145, terrsin 
supr, 6650vacant. Tne W« stmount Land 
Co. à Margaret Adam, épse de Geo 
Bailiie ; (1,666 [65511].

Rue Groaveuor. Lot 219157 et J N. O. 
219-156, terrain supr. 5550 vacant. The 
W»Btmou.it Land Co. à Janet K«*mp 
üullins, épse de James Carrie; (2,497.50 
[65561],

Ave Clark. Lot pt. S E 285-1, terrain 
surp., 140 vacant. David Yuiie à The 
Town of Westmount ; (173 6'» [65587] 

Ave. Western. Lot 208 53 et 64a avec 
^.maison en boiarterraiu-wuur., 698(b Ja­

mes Mander à Thos. O. Buimer ; (5,000 
[65579].

Rue Sherbrooke. Lot 312-15 et pt S. 
O 312-6 avec maison en bois, terrain 
9956. Margaret De Z >uche & F.orence 
De Zouchs à R. C. Jamieson & Co ; 
(13,000 [66581],

8T-HENRI.

Ave Greene et St-Jacques. Lot 385 19, 
21 et 22, U rrain supr. 6176. Alexander 
Walker à Moïse Rochon ; 3,047.40
[85508].

Rue BeaudolD, No 169. Lot 1722-83 
avec maison en bois, terrain supr. 2208 
Gauriiss r-chlybeurt & J. B. Blason ; 
(1,275 [05544]

KuoSt Pmlippe.Nos 152 et 154 Lot 1814 
avec maison en b.<i», terrain -upr. 26u0 
Philomène Thérien Vve de G-bri-1 Bé­
langer à J B Lelebvr« ; |900 [65569]

Rue Agnès, Nu» 38 à 42. Lot pt S. E 
1161 et pt N O. 1160 avec maison en bri 
que, terrain supr 3b80. Pierre Firm'n 
Lecavaiier à Armeuius Legault ; (3,500 
[65570], - '

DELORlMIER
Coin rue Rachel et Ave. de Lorimier. 

Lots 140.273 et 274, terrains 25 x 100 va­
lants. Emile Htctor Ch». Luuiais à Jo­
seph Wæ. Harris ; (2,625 [65577],

OUTREMONT
Ave Querbes. Lot 33-336, terrain 30 

x8i vacant L’Institut Catholique de» 
Sourds Muets à Philéas Pepiu ; (225 
[65477].

MONTRÉAL JUNCTION

Rue St Laurent. Lot ] N. 0.10-4 avec 
maison en pierre et brique, terrain 23 9 
x 80. Edouard Dupont à Tharseile Jetié 
épse de Ant. P. N. Bourdon; (3,8u0 
[65516].

Ave. Gaspé. Lot ] N. 10-96, terrain 21.3 
x 86 François Labolle à Hermaa Cor- 
beil ; (700 [65660].

MONTRÉAL ANNEXE.

Ave Clark. Lot ] N. 0.11-355, terrain 
25 x 84. J' s- Ferdinand Poirier à Jos. 
Dumas ; (500 [65619].

Rue Wave-iy. Lot ] S. O. 11-607 avec 
maison en brique, terrain 25 x 88. The 
Montreal Divestment & Fret hold Co à 
Samuel Husselbte ; î3,600 [65524].

WE8TMOUNT

Rue Selby. Lot 384-163 avec maison 
en pierre, terrain, supr. 3850. Auguste 
Arsenault ft Alfred Fauteux ; (5,5'0 
[85479], •

Ave Herald Lot 140-16, terrain 5'» x 
88 vacant. William James à James 
Walker ; (300 [65517].

VERDUN
Lot 4503, terrain vacant. Richard 

Bolton à Heury Jenkins ; (494 50
[66543].

COTE 8T PIERRE

Lot pt. 3912 Peter Jackson &John 
Jackson à Ann Ryan Vye Win. B. David­
son ; (30,600 [65585].

ST-LAURENT

Ave. Ouimet. Lot 409 170, terrain 40 x 90. 
L. Cousineau & Ed Gohier a Perpetus 
Gagnon ; (275 [65476].

POINTE AUX TREMBLES

Lot 174 1 et 2, terrain vacant. L’Œuvre 
et Fabrique de la paroisse de l’Enfant 
Jésus de la Pointe aux Trembles à Chs. 
Laurin ; (700 [65550].

Lot 174-14 et 37, terrain vacant. 
L’Œuvre et Fsbriq e de l'Enfant Jésus 
à Oiivl-r Reeves ; (400 [66561].

Lot 174-26, 27 et 28. terrain vacant. 
L’Oeuvre & Fabrique de la Parois«e Pte 
au Tremble ft Sam Beaudry ; |900 [65552].

Lot 195 avec maison etc., terrain sopr 
74 arpents, 65 perches et 40 pieds.

Bonaventnre Lacombe à O.ivier Ree­
ves ; (7,000 [65576],

8TE ANNE DE BELLEVUE

Lot pt. 170. terrain vacant. Catherine 
Ryan Vve de Jules Tremblay ft Louis de 
Chantal ; (116 [65488], '

LACHINE

Lot pt. 886-1 et 12. William Smith & 
Arih. L. Smith ft Geo. J. Johnson ; 
$6,000 [65574].

Ventes d’immeubles par quartiers

Voici les totaux de ventes par 
quartiers :

St Jacques.................... ..(’6.,596 38
St Laurent.................... . 17 201 00
St Louis ...................... ... 60 850 00
Ste Marie...................... ... 3"..487 00
St Antoine.................... .. 18 002 42
Hochelaga.................. 025 00
St-Denis ...................... ... 17 772 57
StJean-Bap'iste ...... 449 00
Maisonneuve............... ... 1 000 00
Mile End........................ ... 4 500 00
Montreal Annexe...... .... 4 000 00
Westmount................. ... 62 777 70
St Henri ...................... ... 8 .722 40
De Lorimier............ ... 2,625 00
Outremont................... 225 00
Montreal Junction. .. 3ou 00

(293 .533 47
PRÊTS ET OBLIGATIONS HYPOTHÉCAIRES

Pendant la semaine terminée le 6 
février 1897, le montant total des 
prêts et obligations hypothécaires a été 
de (iu3,909 divisés comme suit, suivant 
catégories de piêleurs :

Particuliers................. . (26 527
Successions.................. . 8.702
Cies de prêts................ . 38,680
Assurances.................... . 26,0 0
Autres corporations . .. 4,000

-------  (103,909
Les prêts ont été consentis aux taux 

de :
4 p.c. pour (1,300.
6 p.c. pour 2 s jmmes de (5,000, f 6,000 

et $23.000.
6] p.c. pour $3,00'; (4000; $4,800; 

$7.000 et, $7.500.
Lt s autres prêts portent 6, 6J, 7 et 12 

d’inlérêt.

La Construction
MM. P. Boileau Fi ères entreprend urs 

généraux demandent des s >umissions 
pour la pierre, la brique, le bois et le 
ciment devant servir à la construction 
de l’église St-Jérome dont les plan et 

[devis pourront être vus ch-z M. C. St- 
Jean architecte au No 180 St-Jacques.

MM. P. Lortie & Fils architectes de­
mandent des soumissions pôur une rési­
dence devant être érigée à Notre-Dame 
de Giâcts dont M. Ant. Turgeon en 

‘ sera propriétaire.
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